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Société d'Agriculture de la Loire - Inférieure 

LES TRIBUNAUX de Château-
briant et de Paimbœuf, suprimés en 
11927, vont être rétablis, 

■ * 

A VITRÉ aura lieu, le 24 février, 
un concours de poulains et pouliches 
de trait léger et gros trait de toutes 
races. Ce concours est doté de 3.000 
francs de prix. 

» * 

A ARGENTAN aura lieu le diman-
'che 9_ mrs, une grande manifesta-
tion paysanne contre les Assurances 
sociales. Après les Bretons, les Nor-
mands vont manifester aussi leur 
mécontentement. 

FRUITS A CIDRE '; Notre récolte 
en Loire-Inférieure a atteint, en 
1929, 1.800.000 quintaux, alors qu'en 
1928 elle ne s'élevait qu'à 400.000 
quintaux, 

* * 
LA CULTURE DU LIN, en France,, 

couvre environ 44.000 hectares. En 
1-340, elle s'étendait sur plus de 
i 00.000 hectares. Cette année, les 
prix ont atteint 5 à 7.000 francs à 
l'hectare, contre 8.000 francs l'an 
iernieti 

* * 
LE BALSAÊ, arbre de l'Equateur, 

fournit le plus.léger des bois. Il pèse 
25 % de moins que le liège, deux à 
trois fois moins que le sapin, auquel 
Il ressemble. On l'utilise pour les 
aéroplanes et l'emballage des meu-
bles de luxe* 

* * 

LE MERITE AGRICOLE • 
Dans îa promotion du 1" janvier 

1930, parue au Journal Officiel, nous 
avons le plaisir de relever les noms; 
suivants, pour la Loire-Inférieure : 

OFFICIERS 

MM. Chastand, ingénieur agronome 
à Château-Thébaud ; Leduc, éleveur-
à Saint-Père-en-Retz ; Leray, jardi-
nier à Rezé ; Olivier, jardinier à 
Saint-Sébastien-sur-Loire ; Vieille-
cazss, secrétaire général de la Loire-
Inférieure. Nantes. 

CHEVALIERS 

MM. Alliot, cultivateur, Missillac ; 
Aubron, médecin-vétérinaire, Vertou ;. 
Belianger, président société de cour-
ses, Nantes ; Mme Berthollet, née; 
Guichard, horticulteur, Nantes ; Bre-; 
geon, agriculteur, Blain ; Castel, hor-
ticulteur, Nantes ; Cerisier, cultiva-
teur, Soudan ; Ghenouard, viticul-
teur, Gorges ; Derouoin, agriculteur, 
jouc-sur-Erdre ; Emériaud, viticul-
teur, au Palîet ; Fleuranee, viticul-
teur, au Pallet ; Gallais, viticulteur, 
Saint-Aignan-Grandlieu ; Giraud, cul-
tivateur à Machecoul ; Guihard, agri-
culteur à Blain ; Hivert, agriculteur 
à Saint-Julien-de-Concelles ; Hobé, 
viticulteur au Fresnes-sur-Loire ; Ja-
min, cultivateur à Varades ; Mme 
Joyau, agriculteur, Saint-Père-en-
Retz ; Loiret, maraîcher, Nantes ; 
Lusseaud, viticulteur, Monnières ; 
Macé, agriculteur, Blain ; Padel, 
industriel, Nantes ; Roguet, vétéri-
naire, Plessé ; Roquet, agriculteur, 
Saint-Léger-tles-Vignes ; Rondeau, 
horticulteur au Pouliguen. 

Toutes nos félicitations à ces nou-
veaux promus dans l'ordre national 
du Mérite agricole, et particulière-
ment à nos nombreux amis figurant 
sur cette liste. 

Ecole Supérieure d'Agriculture 
'et de Viticulture d'Angers 
L'examen d'entrée aura lieu le 

mardi 15 juillet. 
Un cours préparatoire à cet exa-

men s'ouvrira à l'école même le lundi 
17 mars. 

Pour en connaître l'organisation et 
les conditions, s'adresser à M. le Di-
recteur général de l'E. S. A., 33, rue 
Rabelais, Angers. S'inscrire avant le 
1" rnarg> 

les iamed 
>3U le irs, dans i enç&înse ae 

usette,., 

ALLOCATIONS 
Conseil Général de la Loire-Inférieure 10.000 
Ville de Nantes 10.000 
Office Agricole Départemental de la Loire-Inférieure , 10.000 
Foire Commerciale de Nantes 5.000 
Syndicat d'Elevage du Bétail Normand de la Loire-Inférieure, 

deux objets d'art et ... 
Syndicat des Eleveurs de la Race Nantaise, deux objets d'art et 
Syndicat d'Elevage de la Race Maine-Anjou de la Loire-

Inférieure ... .... ,„ , 
Coopérative-Laitière de Nantes-Banlieue * 

1.000 
1.250 

500 
500 

fr. 
» 
» 
» 

» 
» 

» 

«sax-

ORDRE DES OPERATIONS 

Vendredi A avril. — Tous les ani-
maux devront être installés à 9 heures 
au plus tard. Ils pourront être ame-
nés à partir du jeudi à 15 heures. 

A 9 h. 30, classement des animaux 
par les jurys. Après-midi, Exposition 
générale. 

Samedi 5 et dimanche G avril. — 
Exposition générale. L'enlèvement 
des animaux sera permis le diman-
che, à partir de 1S h. 30, mais les 
exposants auront la liberté d'occuper 
leurs stalles la nuit et le lendemain. 

35.000 francs de prix, plaques, mé-
dailles et objets d'art. 

Un Vase de Sèvres offert par M. le 
Président de la République ; une 
médaille de vermeil, deux médailles 
d'argent, deux médailles de bronze 
offertes par M. le Ministre de l'Agri-
culture. 

PROGRAMME 

Article premier. — Le Concours 
annuel de la Société d'Agriculture de 
la Loire-Inférieure aura lieu à Nan-
tes, les 4, 5 et 6 avril 1930, dans l'en-
ceinte de la Foire Commerciale, sui-
vant les horaires ci-dessus. 

Il est ouvert exclusivement aux 
agriculteurs du département. 

Art. 2. — Pour chacune des races 
bovines Maine-Anjou, Nantaise, Nor-
mande, les prix à décerner sont ainsi 
répartis ; 

MALES 

1" Section, — Taureaux de 10 mois 
au moins sans dents de remplacement. 
— .1er prix, 300 fr.; 2e prix, 250 fr.; 
3e prix, 200 fr.; 4e prix, 175 fr.; 
5e prix, 150 fr.; 6e prix, 120 fr. 

2" Section. — Taureaux n'ayant pas 
plus de deux dents de remplacement. 
— 1er prix. 400 fr.; 2e prix, 350 fr.; 
3e prix, 300 fr.; 4e prix, 250 fr.; 
5e prix, 200 fr.; 6e prix, 150 fr. 

3" Section. — *Taureaux ayant 
plus de deux dents- de remplacement. 
— ier prix, 400 fr.; 2e prix, 350 fr.; 
3c prix, 300 fr.; 4e prix, 250 fr.;j 
5e prix, 200 fr.; 6e prix, 150 fr. 

FEMELLES 

4e Section. — Femelles de 10 mois 
au moins sans dents de remplacement. 
— 1er prix, 30?) fr.; 2e prix, 250 fr.; 
3e"prix, 200 fr.; 4e prix, 175 fr.; 
5e prix, 150 fr.; 6c prix, 120 fr. 

5" Section. — Femelles n'ayant pas 
plus de deux dents de remplacement. 
— 1er prix, 300 fr.; 2e prix, 250 fr.; 
3e prix-, 200 fr.; 4e prix, 175 fr.; 
5e prix, 150 fr.; 6e prix, 120 fr. 

6* Section. — Femelles n'ayant 
pas plus de quatre dents de rempla-
cement. — 1er prix, 300 fr.; 2e prix, 
250 fr.; 3e prix, 200 fr.; 4e prix, 
175 fr.; 5c prix, 120 fr. 

7e Section. — Vaches pleines ou à 
lait ayant plus de quatre dents de 
remplacement. — 1er prix, 300 fr.; 
2e prix, 250 fr,; 3e prix, 200 fr.; 
4e prix, 175 fr.; 5e prix, 150 fr.; 
6e prix, 120 fr. 

PRIX SUPPLÉMENTAIRES 

Des prix supplémentaires pourront 
être accordés aux animaux méritants. 

qui n'auraient pas pu être récompen; 
sés par l'un des prix prévus au pro-
gramme ci-dessus.. 

PRIX D'ENSEMBLE 

Réservés aux meilleurs lots d'en-
semble comprenant un mâle et trois 
femelles de même race et de même 
étable. 

1er prix, 300 fr.; 2e prix, 200 fr.; 
3e prix, 150 fr.; 4e prix, 120 fr. 

Le Vase de Sèi'res offert par M. le 
Président de la République sera attri-
bué à l'un des premiers prix d'en-
semble, par voie de tirage au sort 
entre les races. 

PRIX SPÉCIAUX OFFERTS 

PAR LES SYNDICATS D'ELEVAGE 

Race Maine-Anjou. — Prix de 

Championnat r 150 fr. au plus beau 
mâle, 100 fr. à la plus belle femelle, 

Prix d'ensemble (en supplément 
des prix d'ensemble prévus ci-dessus) : 
1er prix, 100 fr, ; 2e prix, 75 fr. ; 
3e prix, 50 fr.; 4js prix, 25 fr. 

Race Naniaise. — Prix de Cham-
pionnat : 150 fr. et un objet d'art au 
plus beau mâle, 100 fr. et un objet 
d'art à la plus beile femelle. 

Prix de Juigné : 500 fr. (qui peu-
vent être partagés) pour le ou les 
éleveurs faisant partie du Syndicat, 
ayant présenté au concours les meil-
leurs reproducteurs, mâles ou femel-
les, inscrits au Herd-Book Nantais. 

Race Normande. — Prix de Cham-
pionnat : 150 fr. et un objet d'art au 
plus beau mâle, 100 fr. et un objet 
d'art à la plus belle femelle, 250 fr. 
partagés entre les suivants. 

CONCOURS LAITIER-BEURRIER 

Ce concours est ouvert à toutes les 
femelles présentes à l'exposition. 

Le bénéfice d'une majoration de 
30 % sera accordé aux femelles 
n'ayant pas plus de deux dents ; de 
20 % aux femelles n'ayant pas plus 
de quatre dents ; de 10 % aux fe-
melles n'ayant pas plus de six dents. 

Prix offerts par la Coopérative lai-

tière de Nantes-Banlieue et les Syn-
dicats d'élevage des Races Normande 
et Nantaise. 

Concours laitier. — 1er prix, 
200 fr.; 2e prix, 180 fr.; 3e prix, 
160 fr.; 4e prix, 130 fr.; 5e prix, 
100 fr.; 6e prix, 80 fr.; 7e prix, 70 fr.; 
8e prix, 60 fr. 

Concours beurrier. — 1er prix, 
100 fr.; 2e prix, 90 fr.; 3e prix, 80 fr.; 
4e prix, 70 fr.; 5eprix, 60 fr.; 6e prix, 
50 fr.; 7e prix, 40 fr.; 8e prix, 30 fr. 

Art. 3. — Les taureaux devront 
être rigoureusement munis de mou-
chettes ou d'anneau nasal, sous peine 
d'expulsion du Concours. 

Art. 4. — Nul exposant ne peut 
obtenir plusieurs prix dans la même 
section. 

Art. 5. — La Commission aura îa 
faculté de reporter d'une section sur 
l'autre les prix qui n'auraient pas été 
mérités ou attribués, et même d'em-
ployer les fonds ainsi disponibles â 
majorer les prix attribués à des ani-
maux jugés absolument remarqua-
bles et à créer des prix supplémen-
taires. 

Au cas où la totalité des prix affec-
tés à une race insuffisamment repré-
sentée ne serait pas attribuée, les 

VERRAT DU PERIGORD. — Cette race n'est pas seulement utilisée pour chercher les truffes ; elle donne 
des animaux rustiques, s'éîevant facilement, à' chair d'excellente qualité. (Cliché .Semaine) 

pensez à faire vos déclarations fiscales avant le f JWars 
1° Pour l'impôt sur les bénéfices 

agricoles, 
La loi du 29 décembre 1929, 

article 3 accorde de grosses réduc-
tions sur les terres labourables. 

Mais à la condition que l'exploitant 
déclare au Contrôleur des Contribu-
tions directes, avant fin février, la 
contenance totale et le revenu cadas-
tral de ses terres, c'est-à-dire de tout 
ce qui est perté comme terres à la 
matrice cadastrale, qu'il peut consul-
ter à la mairie. Rien de plus. 

2° Pour l'impôt général sur le repeint. 
Ceux qui sont soumis à cet impôt 

doivent, avant le 1er mars, envoyer 
au Contrôleur la déclaration de leurs 
divers revenus de 1929, 

Aux paragraphes 1 et 2 de ces for-
mules figurent les revenus des pro-
priétés foncières bâties et non bâties. 
Le propriétaire peut, à son choix, 
déclarer, leur revenu net réel, c'est-

à-dire le revenu brut diminué des 
frais annuels et de l'amortissement, 
ou plus simplement (ce que fait la 
grande majorité), leur revenu impo-
sable, c'est-à-dire le revenu porté en 
tête des avertissements de la contri-
bution foncière de 1929. 

Au paragraphe 6 doit être porté le 
bénéfice de l'exploitation agricole. Là 
encore le contribuable a le choix soit 
de déclarer son bénéfice net réel, 
c'est-à-dire son bénéfice brut diminué 
de tous les frais d'exploitation, soit 
plus simplement son bénéfice forfai-
taire. Il est facile à calculer : il suffit 
de multiplier par 5,4687 le revenu 
des prés et des vignes, tel qu'il est 
porté à la matrice cadastrale, et par 
2,1875 le revenu matriciel des terres. 

Le propriétaire déclare le bénéfice 
agricole total de ce qu'il exploite lui-
même, et la moitié du bénéfice de 
ce Qu'il exploite à moitié fruits. 

3° Pour les charges de famille. 
En raison des nouveaux et impor-

tants dégrèvements ;que la loi du 
29 décembre leur donne, les chefs de 
famille ont grand intérêt à faire, et 
même à renouveler, s'ils l'avaient 
déjà faite antérieurement, la décla-
ration pour « abattements et réduc-
tions » dont ils trouveront les for-
mulas dans les m#iries. 

Ils y indiqueront : 
— si leur conjoint existe, 
— les noms et âges des enfants 

et petits-enfants ou infirmes vivant 
avec eux, 

—. leurs ascendants de plus de 
70 ans, ou infirmes, à leur charge 
(âge abaissé à 60 ans pour les veuves 
à la charge de leur fils ou de leurs 
filles et vivant sous leur toit) ; 

— les parents collatéraux infirmes 
et à leur charge exclusive. 

fonds ainsi disponibles pourraient 
être reportés sur les autres races. 

Les décisions- du Jury sont sans, 
appel. 

Art. 6. — Les animaux que leurs 
propriétaires auraient placés dans 
une section dans laquelle ils ne doi-
vent pas concourir seront remis dans 
la section à laquelle le Jury estimera 
qu'ils devront appartenir. 

Art. 7. — Tous les animaux admis 
à concourir recevront un numéro 
d'ordre. 

RENSEIGNEMENTS DIVERS 

Transport. — 1° Retour gratuit. — 
Les Compagnies de Chemins de fer 
de l'Etat et du P. 0. accordent une 
réduction se 50 % sur le transport 
des animaux exposés au Concours, 
à la condition que les expéditeurs 
fassent la demande de cette bonifi-
cation en faisant, leur déclaration 
d'expédition et qu'ils paient le tarif 
entier à l'aller ; le retour leur est 
accordé gratuitement. Pour obtenir 
cette gratuité, faire timbrer la feuille 
d'expédition au Commissariat du 
Concours. 

2° Indemnité de distance. —• Afin 
d'encourager les éleveurs éloignés 
de Nantes, la Société d'Agriculture a 
décidé de participer aux frais ds 
transport de leurs animaux : 

Tout parcours inférieur à 35 km. 
sera entièrement à la charge de l'ex-
posant. 

Pour les parcours supérieurs,' l'ex-
posant ne gardera à sa charge que 
le prix afférent à 35 km. Les frais 
entraînés par l'excédent de distance 
seront remboursés à l'éleveur par la 
Société d'Agriculture, sur présenta-
tion au Commissariat du Concours de 
sa feuille d'expédition. 

Octroi. — Les exposants recevront 
une « Carte d'exposant » qu'ils de-
vront montrer au bureau de l'octroi à 
leur entrée à Nantes. 

Les cartes d'exposants sont rigou-
reusement personnelles. 

Indemnité de séjour. — En raison 
de la durée du Concours, portée cett 
année exceptionnellement à trois 
jours, la Foire Commerciale a mis à 
la disposition de la Société d'Agri-
culture une somme qui permettra 
d'accorder aux exposants qui en fe-
ront la demande, une indemnité poui 
la troisième journée (environ 30 fr. 
par exposant). 

Nourriture et litière des animaux. 
— La nourriture incombe aux expo-
sants, qui trouveront à acheter, dans 
l'enceint3 du Concours, fourrages, 
paille et aliments divers. 

11 sera fourni gratuitement pour 
la litière une botte de paille par ani-
mal exposé. 

Avis. — Pour obtenir tous autres 
renseignements et programmes . 
s'adresser à M. le Secrétaire Généra! 
de la Société d'Agriculture de la 
Loire-Inférieure, 33, rue de Stras-
bourg, à Nantes, auquel les deman-
des d'admission devront parvenir 
avant le 10 mars, dernier délai. Toute 
demande postérieure à cette date sera 
déclarée non avenue. 

Le Président de la Société d'Agriculture 
de la Loire-Inférieure, 

Comte DE LA GOURNERIE, 

Le Commissaire du Concours, 
Raymond LEFEUVRE, 

Ingénieur agronome. 

Le Secrétaire Général, 
Raoul MERLANT, 

Ingénieur agronome. 

A la suite de ma 
dernière causette, j'ai 
reçu d'un cultivateur 
de Châteaubriant, le 
petit mot que voici i 

«Msnsieïn Jeannot, 
is ~jL-z raison 

> de- dire, pour 
» les décorations, 
» qu'on pourrait 
» bien récomnon-

» ser aussi lea gens des campagnes, 
» qu'ont bien des mérite* et ne sont 
» pas toujours à l'honneur s'ils sont 
» à la peine. 

» J'ai vu justement hier, dans mon 
» journal, qu'on avait fait chevalier 
» de îa Légion d'honneur un ouvrier 
» agricole, M. Zaîeski, de Meurthe» 
> et-Moselîe, âgé de 10-3 ans. Que pen-
» sez-vous de- cette décoration ? Corn-
» me on dit : mieux vaut tard que 
> jamais t Bien à vous... » 

Evidemment, mon cher camarade*, 
c'est plutôt rare d'être fait € cheva-
lier » à 103 ans — c'est certain que 
ça n'arrivera point an vieux Jeannot 
— mais c'est encore- mieux que- d'êtva 
enrnbané comme beaucoup de grands 
hommes, à titre posthume. Quèquo ça 
peut bien leur fiche une fois mort l 

Cet ouvrier agricole, qu'on a décoré 

à 103 ces, était co'«P'n donUiStiqiiS.^ 

do culture dans la même ferme — 

sa terre natale — depuis l'âge de 10 
ans. C'est sans doute pour l'encoura-
ger à rester à la terre... ou plutôt sea 
petits enfants, avec qui y travailla 
encore, qu'on lui a décerné le ruban 
rouge. 

Pour sûr celui-là, c'est point un 
déraciné, un galvaudeux, qu'a lâcha 
ses champs pour aller courir les vil-
les ; il est resté attaché à sa terre, à 
son village et j'suis certain qui lia 
tient point à s'en aller de sitôt ! Pour, 
une fois not' Minisse a eu le geste 
généreux ; mais j'espère que pour les 
autres il n'attendra point l'âgé de 107 
ans. Car enfin, plus que jamais, oit. 
parle de îa désertion des campagnes 
et du retour à la terre* 

« Le retour à îa Terre » — arec un 
grand T, ça fait pu riche — va don-
ner lieu à une nouvelle campagne dé 
propagande. Vous avez tous vu dans 
nos. villages des belles affiches en 
couleur avec des bateaux, des négres-
ses décolletées, des bananes et . deà 
chameaux ? Vous avez lu sur ces affi-
ches : « Jeunes gens qui hésitez sur, 
le choix d'une carrière — engagez-
y/ous dans les troupes coloniales. Vous 
trouverez là-bas, à îa fin de votre 
période, des situations lucratives... 
kouskousse, moukères,- etc.. » Elt, 
ben, j'ai appris, de bonne source, jjue 
ces affiches avaient fait loucher le 
Minisse de l'Agriculture, qu'il allait 
faire imprimer en couleur des pla-
cards maousses, représentant de 
beaux et solides gars, labourant leurs 
champs avec un tracteur, ou fumant 
leur pipe devant un p'tit moteur élec> 
trique, actionnant concasseur, coupe-
racine, hache-paille et tout le bazar, 

Sans oublier, ben entendu, de gen> 
tilles vachères — mignonnes à cro-
quer — gardant des troupeaux res» 
plendissants de santé. On lira sous 
ces affiches : 

« Jeunes citadins qui hésitez sut 
le choix d'une carrière, voyez cette 
belle vie qui vous tend les bras. —i 

On y pratique tous les sports. » —, 
« Jeunes filles, abandonnez cet enfer 
des villes pour ce paradis en fleur. 
Les bêtes Sont vos plus fidèles amies. 
Vous trouverez un épouseux et voua 
vous constituerez un beau foyer. » 

Pour du retour, ça en fera peut" 
être un... mais pour maintenir tout 
ce monde à la 'terre, faudrait pouvoir 
gagner plus de sous avec le blé, le 
vin ou les pommes de terre ! 

MAITRE JEANNOT, 

TOUT BON SYNDIQUÉ DOIT PRÉ-
♦ 

SENTER AU MOINS UN NOUVEL 

ADHÉRENT AU SYNDICAT. 



Concours Hippique rie l'Ouest 
à NANTES 

du Dimanche 23 Février au Dimanche 2 Mars 

Ordre journalier des opérations 
du jury 

Dimanche 23 février. — A 9 h. 1/2, 
Prix internationaux, chevaux de trait 
atteiés ; à 14 heures, Prix de début 
(gentlemen). Epreuve internationale 
d'obstacles ; à 15 heures, Prix de la 
Marne, obstacles, officiers. 

Lundi 24. — A 8 h. 1/2, examen 
par le jury de réception de tous les 
chevaux de selle. Pesage, mensura-
tion et répartition : 1° des chevaux 
entiers de 3 et 4 ans et des poulains 
hongres et pouliches de 3 ans ; 2-
des chevaux hongres et juments de 
4 à 6 ans ; à fO h, 1/2, chevaux 
entiers de 3 et 4 ans présentés mon-
tés ; à 14 h., Prix de l'Ourcq, obsta-
cles, officiers ; à 15 h. 1/2, Prix des 
Cercles, passages de route, gentle-
men, épreuve internationale d'obsta-
cles. 

Mardi 25. — A 8 h. I/Z, poulains 
hongres et pouliches de 3 ans, poids 
lourds ; à 10 h., poids moyens, 2° di-
vision ; à 14 h., présentation d'atte-
lages militaires ; à 14 h. 3/4, Prix des 
Ecoles, épreuve d'obstacles pour che-
vaux français : à 15 h. 1/2, Prix du 
Cours Saint-Pierre, gentlemen, épreu-
ve internationale d'obstacles. 

Mercredi 26. — A 8 h. 1/2, Exa-
men d'équitation pour jeunes gens 
de 15 à 21 ans ; à 8 h. 1/2, poulains 
hongres et pouliches de 3 ans, poids 
moyen, 1" division ; à 10 h., chevaux 
de selle de 4 ans, poids lourds ; à 
11 h., chevaux de selle de 5 à 6 ans, 
poids lourds ; à 14 h., épreuve 
d'obstacles pour sous-officiers ; à 
14 h. 3/4, prix de Saint-Georges, 
omnium, épreuve d'obstacles pour 
chevaux français ; à 16 h., Prix de la 
Loire-Inférieure, officiers, puissance 
et adresse. 

Jeudi 27. •— A 8 h., examen de dres-
sage, selle et attelage ; à 9 h., exa-
mens d'équitation pour jeunes gens 
de 15 à 21 ans ; à 9 h., chevaux de 
selle de 4 ans, poids moyens ; à 
10 h. 1/2, chevaux de selle de 5 à 
6 ans, poids moyens ; à 14 h., Prix 
des Juniors, épreuve internationale 
d'obstacles ; à 14 h. 1/2, Concours, 
régional de chevaux d'arme, officiers, 
épreuve d'obstacles ; à 15 h., 1/2, Prix 
de la Ville de Nantes, omnium, coupe 
des chevaux français. 

Vendredi 28. — A 9 h., Concours 
régional de chevaux d'arme officiers 
épreuve de dressage; à 14 h., épreu-
ves d'extérieur pour chevaux de 
selle, sur l'hippodrome du Petit-Port, 
chevaux de 4 ans, poids lourds et 
moyens ; à 15 h., chevaux de 5 et 
6 ans, poids lourds et moyens. 

Samedi 1" mars. — A 11 h., réu-
nion des membres sociétaires de la 
circonscription de l'Ouest ; à 14 h., 
Prix du Commerce Nantais (La 
Coupe), gentlemen, épreuve interna-
tionale d'obstacles ; à 15 h. 1/2, Prix 
du Rhin, officiers, épreuve de puis-
sance, gros obstacles en hauteur et 
en largeur. 

Dimanche 2. — A 14 h., Coupe mi-
litaire, obstacles, officiers; à 16 h. 1/4 
épreuve internationale des six barras, 
gentlemen, puissance et adresse. 

L'Elevag rie la Loire-Inférieure 
triomphe à Pau 

Distributeurs d'Engrais 

Au cours du dernier meeting de 
Pau la jument « Aray-III » à M. Cas-
sard, de Basse.-Goulainc, vient de 
remporter de beaux succès. 

Après s'être placée 3° puis 2°, au 
début du mois, dans deux importan 
tes épreuves, « Anry-III » vient de 
gagner confortablement, jeudi der-
nier, le cross important du Ger. Ad-
mirablement pilotée par M. de Saint 
Mirel, elle laissait derrière elle les 
meilleurs anglo-saxons de la région. 

Nous rappelons qu'Amy-III eut 
pour père le célèbre fils d'Ajax : El-
Tango, qui a si bien produit dans 
la Basse-Loire, et pour mère l'excel-
lente Javeline, qui réunissait au sang 
de Samos (Kellerman et Kajirat-Il) 
ceux de Paysan, Narquois, p. s., Jac-
quet, Julien et Douglas. 

Javeline qui avait fait toute la 
guerre au 3" dragons avait été con-
fiée, comme poulinière, par le colo-
nel Haëntjens, commandant le Dépôt 
de Remonte d'Angers, à M. Chevreul, 
éleveur à la Bourrelière de Vertou, 
qui a cédé sa fille Amy-III à M. Cas-
sard. de Basse-Goulainc. 

Les violelles sont de charmantes 
plantes vivaecs indigènes trop con-
nues à l'état sauvage pour être dé-
crites, mais dont les belles variétés 
horticoles améliorées ne sont pas en-' 
core assez connues. 

A citer la Violette des .4 Saisons 
(Viola odorata sproperilorius, c'est-à-
dire odorante et loifjours fleurie) par 
temps doux le lowg d'un mur au midi 
clic fleurit tout l'hiver, on peut l'abri-
ter avec des coffres vitrés pour lui 
éviter les intempéries. 

Il en existe une sous-race à fleurs 
blanches et une sous-race à fleurs 
rouges. Une belle et bonne race tou-
jours en grande faveur est la Variété 
le Czar, elle a les fleurs 1/3 plus 
grandes que les Violettes des quatre 
saisons ordinaires, belle couleur vio-
let foncé, elle est très odorante, ce 
qui fait son succès. Les pédoncules 
ont de 0,12 à 0,15 cm. de long, ce qui 
facilite la mise en bouquets ornés de 
la classique collerette de feuilles. El-
le fleurit bien de fin septembre à mai. 
Belle race par sa vigueur et son am-
ple feuillage. Il en existe une sous-
race à fleurs blanches. 

La variété Reine Victoria rappelle-
rait la variété Le Czar, mais à fleurs 
plus arrondies, et à pétales plus lar-
ges, le violet du coloris en est -plus 
rouge. Bonne race, très remontante 
et florifère. La variété Luxonne a un 
coloris plus pâle que la variété Le 
Gzar, les fleurs en sont plus grandes 
et portées sur des pédoncules de près 
de 0,20. La variété Princesse de Gal-
les, elle, est très remontante et flori-
fère et très cultivée par les spécialis-
tes, ses énormes fleurs violet clair 
atteignent la taille de petites pensées 
à pétales arrondis, larges, étalés. La 
variété La France est une belle et 
bonne variété très vigoureuse et flo-
rifère, les larges pétales arrondis sont 
ondulés d'un bleu violet à reflets mé-
talliques de grand effet, arrivant à 
4 cm. de diamètre, ce qui- est fort 
beau pour une violette. On peut la 
forcer en culture de primeur. Ces 
quelques belles races sont très culti-
vées à Nice pour l'exportation. 

A citer encore parmi les bonnes 
variétés : Les violettes Amiral Avel-
lan, à coloris violet-rougeâtre ; l'an-
cienne Violette Russe, à coloris vio-
let foncé, très odorante, qui fut dé-
trônée par la variété Le Czar. La va-
riété Wilson remontante, à longs pé-
doncules, fleurs grandes, un peu dé-
licate aux froids de la région Pari-
sienne et du Nord. La variété Cyclo-
pe, elle, a des fleurs bleu-violet mé-
tallique, avec au centre des pétales 
supplémentaires lilas clair, au nom-
bre de 5, formant un œil, d'où le nom 
de celte race. 

Il existe une race des 4 Saisons à 
fleurs doubles, les Heurs en sont très 
pleines. Enfin la célèbre Violette de 
Parme qui fait la fortune de certai-
nes régions, couleur bleu tendre ou 
bleu pâle grisâtre, avec un peu de 
blanc au fond de la fleur ; ces vio-
lettes sont très odorantes, mais à 
odeur spéciale. Elle est plus délicate 
que les autres races et a besoin de 
plus de soins. Il lui faut donc des 
coins très abrités et chauds, des cos-
tières bien exposées, avec pente in-
clinée au midi si possible, et les cou-
vrir de coffres et de panneaux vitrés. 
Les fleurs de celte variété ont tou-
jours beaucoup plus de valeur que 
celles des autres races. 

sitôt après la floraison ; on les plan-
terait donc dans les quartiers de fé-
vrier à avril. En opérant ainsi au 
printemps dans les pays à climats 
doux, ou s'assurera donc une florai-
son d'automne et d'hiver, époque 
pendant laquelle les violettes sont 
très recherchées. Jadis, la grande 
banlieue de Paris et même les envi-
rons étaient couverts d'importantes 
cultures de violettes par champs en-
tiers. Quand on voudra faire du se-
mis pour essayer d'avoir de nou-
veaux gains, on sèmera en pépinière 
en lignes sur des planches bêchées 
à cet effet, après la récolte des grai- L, 
nés dans les quartiers de juillet à ! 
septembre ; elles lèvent le plus sou-
vent au printemps suivant. On peut 
aussi semer vers mars et au plus 
tard jusqu'à juin en pépinière, et re-
piijiier en pépinière les jeunes plants 
pour leur donner de la force ; on les 
piquera alors eii place en automne. 

La floraison arrive en général la 
deuxième année après le semis. Les 
violettes ont des emplois variés, pour 
garnir les boqueteaux, l'orée des tail-
lis, des coins de pelouses, les pentes 
et flancs de coteaux ombrés, et même 
un peu ensoleillés, mais sans être 
trop arides, car les violelles aiment 
I: fraîcheur, et la preuve en est 
qu'elles prospèrent à l'état naturel 
près des haies, dans les sous-bois 
clairs, et parties un peu couvertes! 
et fraîches, on en l'orme surtout] 
d'admirables et utiles bordures, aux! 
expositions ombragées, là, où d'au»] 
très plantes ne viendraient pas si ! 
bien. La violette se plaît dans tous i 
les terrains sains mais frais, c'est i 
donc une belle et bonne plante qui j 
connut la grande vogue sous le se-j 
court Empire car elle était la fleur 
favorite de l'Impératrice ; c'est tou-
jours la fleur jeune et -charmante, 
qui nous rappelle le printemps et 
dont la faveur sera, à cause de cela, 
éternelle et hors des atteintes de la 
mode, 

G. DURIVAULT, 

Ingénieur Jwrticoté, 
Directeur du Jardin des Plantes 

de Nantes. 

MODÈLE A limonière, avec 
débrayage automatique du fond mou-
vant ; commande du fond par bielles. 

rg. d'épandag" 

MODÈLE 

1" 

à limonière, avec B 

2.575 fr. 
2.630 s 
2.670 » 

débrayage automatique du fond mou-
vant, sans bielle : 
Larg. d'épandage : lm50... 

— — lm75... 
2.310 fr. 
2.390 » 
'2.425 » 

Supplément pour carters à bain 
d'huile des deux côtés : 135 francs. 

Prix franco gares grands réseaux. 
Remise à nos adhérents. 
Nous attirons l'attention des culti-

vateurs sur les derniers perfection-
nements de ces distributeurs, qui 
sont livrés avec une garantie de 3 
ans. 

Notices explicatives et références 
sur demande. 

Tous autres modèles et autres mar-
ques de distributeurs sur demande. 

Faucheuses 
Une des premières et des plus an-

ciennes marques françaises, de su-
périorité incontestable. Fabriquée 
avec le nouvel acier électrique, elle 
comporte des engrenages hélicoïdaux, 
silencieux, de faible usure, sembla-
bles à ceux des différentiels d'auto-
mobiles ; cinq coussinets bronze et 
des roulements à billes, une vitesse 
de coupe accélérée et des organes 
très élevés au-dessus du sol. 

Son train d'engrenage d'embrayage 
ne comporte aueun boulon et peut 
se démonter en une minute, temps 
record, par l'enlèvement d'une seule 
goupille, ses doigts sont en acier 
moulé (et non en fonte malléable). 

Son timon contreplaqué breveté, 
obtenu par les procédés employés 
dans la fabrication des ailes d'avion, 
est très souple et de haute résistance. 

a Bras 
POUR CULTURE MARAICHERE ET JARDINS 

D'un poids de 12 lui. environ, celte houe, munie d'un grand nombre 
d'accessoires, .permet de faire différents travaux, à divers écartements et 
profondeurs (travail des plantes en ligne, binage, scariliage, huilage, etc.). 

Le travail s'effectue en poussant la boue par secousses. 
Largeur de travail, de 0 m. 32 à.O m. 42 ou de 0 m. 42 

à 0 m. 62 (préciser en commandant). 
Prix avec 2 rasettes 100 fr. 

Avec 2 rasettes, 3 dents, 1 soc charruo, 
1 soc butteur à ailes et 1 griffe... 105 fr. 

^ Dép' usine - Remise aux adhérents 
Modèle visible ait Syndicat 

I Notices et catalogues sur demande, 
j Machines visibles à Nantes. Ces f au-
jeheuses se font toutes coupe à droi-
\ te et sont livrées avec 2 laines, fran-
j co de port, et une garantie de 5 ans, 
contre tous défauts de construction, 
ou de bon fonctionnement. 

Modèles 1930, derniers perfection-
nements : 

Coupe lm15 i 1.840 fr. 
Coupe ln'30 1.915 — 

APPAREIL A MOISSONNER, 220 fr. 
Remise à nos adhérents. 
Modèles ordinaires, à vitesse accé-

lérée : 
î"\* ; 1.700 fr. 
lm07 
lm15 
r-3o....: 

Coupe 
Coupe 
Coupe 
Coupe 

 1.710 — 
 1.800 — 

 , 1.815 — 
Remise et même garantie, franco 

de Dort. 

Semoirs à socs fixes 

ENQUÊTE 
sur le 

Dépérissement des Peupliers 
De nombreux propriétaires se 

plaignent actuellement du dépérisse-
ment des jeunes peupliers dans les 
premières années qui suivent la plan-
tation. 

A la demande au Comité des Fo-
rêts, la Station Centrale de Patholo-
gie végétale entreprend sur les ma-
ladies des peupliers une série de re-
cherches. 

Nous prions les propriétaires de 
bien vouloir signaler les plantations 
de peupliers dépérissants, afin que les 
chercheurs de ce laboratoire puissent 
étudier sur place les maladies dans 
des conditions aussi diverses que pos-
sibles, et puissent, d'autre part, obte-
nir les échantillons dont ils ont 
besoin pour leurs études. 

JPrière d'adresser les lettres et 
échantillons à : M. le Directeur de 
la Station Centrale de Pathologie vé-
gétale, Institut des Recherches agro 

Pour toutes graines ; distribution 
à palette. Modèle très recommandé : 
A 5 rangs, poids 165 kilos... 890 fr. 
A 7 — — 180 — ... 1.060 fr. 
A 9 — — 200 — ... 1.170fr. 

Remise à nos adhérents. 
Tous autres modèles de grands se-

moirs à rayons, ou de petits semoirs 
à bras pour légumineuses. 

Sécateurs 
Excellents modèles. Prix : 15 fr. 
En vente au Syndicat, à Nanles. 

Herses articulées 
en Z 

HERSES A 3 FLECHES, 
PAR COMPARTIMENT 

Entièrement en acier livrées avec 
barre d'assemblage. 

Dents de : I3"/~ 157" H 7™ 
2 comp., 30 dents. 47 k. 58 k. 68 k. 
3 comp., 45- dents. 70 k. 90 k. 104 k. 

Prix du kilo, 2 fr. 90 départ usine. 
Remise à nos adhérents. 
Tous autres modèles de herses à 

2 et 4 flèches par compartiments. 

Herses Canadiennes 
à patins, simples, robustes, 

à dents renforcées et étranglées : 

eries 
En tôle d'acier 

de 3 -/», ne 
craignant ni 

chocs ni coups 
de feu. Chauffe 
plus vite que les 
buanderies en 
fonte et brûle 
tous combusti-
bles. Elles peu-

vent aussi servir pour la préparation 
de la nourriture des animaux. Cha-
que buanderie est livrée avec tuyaux. 
Contenances 
mande. 

supérieures de-

Prix 
avec chaiuliêra 

Prix et couvercle 
Conlen. peintes galvanisé 

1 50 lit. 253 »» 275 »» 
2 60 — 261 »» 314 »> 

80 — 325 »» 363 »> 
4 100 — 374 J» 413 ss ^ 
5 125 — 424 »» 462 »» 
6 150 — 468 »» 491 »» 
Ces prix s'entendent départ usine. 
Remise à nos adhérents. 

Ecremeuses 
Construction soignée et roDUste, 

assurant le maximum de garanties. 
Bol à équilibrage automatique, sys-
tème donnant un écrémage absolu-
ment parfait. Dentures obliques, assu-
rant une marche légère et silencieuse. 
Coussinet à ressort. Graissage auto-
matique par bain d'huile. Machines 
garanties contre tous vices cte cons-
truction. 

Nombre, 
de denl? 

Largeur 
do travail Prix 

5 0.00 197 fr. 
7 0.70 267 » 
9 0.90 307 » 

10 1.00 320 ■» 

Supplément pour 1 roue : 12 fr. 

Modèle visible au Syndicat, 
Nantes. 
N" 1 80 lit"' 850 »> 
N°2 120 — bassin droit.... 950 »» 
N° 2D 120 — — déporté 1.00!) »» 
N° 3 160 — — droit.... 1.060 » 
N°3D160 — r- déporté 1.150 K> 
NMD 225 — — — 1.480 »» 

Remise intéressante à nos adhé-
rents. Transport déduit sur facture. 

Ecrémeuses^>etit modèle : 
Débit 50 litres 662 fr. 

— 75 litres 735 »» 
— 100 litres 809 »» 
Remise à nos adhérents. 
Autres marques nous consulter. 

nomiques, Etoile de Choisy, route de 
Culture de pleine terre des violettes j Saint-Cyr, Versailles (Seine-et-Oise). 

Leur multiplication s'effectue par 
division des pieds, ou la séparation 
des stolons ou coulants que la plan-
te donne en abondance. Pour les ra-
ces des quatre saisons, on les plante 

L'HIVER 
Le temps est bas. et humide T atten-

tion à vos bronches. Rien ne vaut un 
Picon, avec du sucre et de l'eau bouil-
lante. 

L'Alimentation des Pondeuses et les Pâtées sèches 

îiaulde i la Gélatine puri 
MARQUE S.CE, 

La dose à employer dans les cas 
ordinaires est de 1 litre par 11 hec-
tos (5 barriques) de vins à coller. 

Le prix de détail est fixé à 6 fiv 50 
le litre nu. Réduction pour quanutc. 
En vente au Syndicat, 2, rue Scribe, 
Nantes. Prière de se munir de litres 
pu de bidons. 

• GRAINES . 
Betterave géante blan., Va suc", collet vert... 

— rose Va sucrière 

— — ovoïde des barres améliorée. 
Carottes potagères Va longue Nantaise 

—. — Va longue Chantenay..., 
—i i— Va courte Guérande 

tourragères, blanche améliorée.., 
T— collet vert. 

• 

100 kilos 10 kïïos 1 kilo 123 gr. 
900 fr. 95 fr. 10 fr. 
875 » 90 » 9 75. 

1.100 » 120 » 13 >: 
1.500 » 150 » 16 »; 
1.100 » 115 3» 12 >: 
2.800 » 300 » 35 » 5 » 
3.000 » 325 » 35 » 5 » 
3.000 » 325 » 35 » 5 » 
2.500 » 300 » 35 » 5 » 
3.000 » 290 » 33 » 5 » 
3.000 2 290 ». 33 ». 5 » 

CHOUX 
Panet Nantais , i..(.........;( 330 
Mcellier blanc ou rouge vrai A #230 
Branchu du Poitou .j 310 

NAVETS — RUTABAGAS 
Turneps collet vert «» i 185 
Navet Palatinat collet rose « 250 
Rutabaga jaune • 175 

DIVERS 
Ray-grass anglais extra < 380 » 45 \ 

— d'Italie extra 450 » 55 » 
Luzerne de. pays décuscutéc...<.~ 750 » 85 ». S S 
Trèfle violet de pays déçuscuté 800 » 85 » 9 » 

Ces prix s'entendent départ, les emballages sont facturés en plus. 
Nous pouvons fournir, en outre, toutes autres variétés de graines, nous 

consulter. 

40 
25 
34 

20 
25 
18 

L'alimentation des animaux domes-
tiques, comme d'ailleurs celle des vo-
lailles joue un rôle prédominant en 
élevage, aussi bien pendant la pério-
de de croissance que pendant celle 
de la production. 

Le grain le plus parfait ne suffit 
plus lorsque l'on élève des pondeu-
ses dont, la production annuelle doit 
être en moyenne de 160 œufs pour 
être réellement rémunératrice, et 
nous savons que par dliabiles sélec-
tions, entreprises depuis de longues 
années, on est arrivé à atteindre des 
records individuels de ponte dépas-
sant le chiffre 300. 

Ces poules de race, si sélectionnées 
qu'elles soient, n'arriveraient jamais 
à donner de tels chiffres, si leur ali-
mentation n'était pas scientifique-
ment calculée pour leur donner, sous 
un volume convenable, les Protéines 
qui leur sont nécessaires. 

Les Aviculteurs industriels ont 
donc imaginé depuis longtemps déjà 
des mélanges généralement consom-
més secs qui, distribués concurrem-
ment avec une certaine quantité de 
grains doivent fournir à l'appareil 
ovigène de la poule tous les éléments 
nutritifs indispensables à la forma-
tion de la matière jaune nécessaire 
au développement des Cocytcs, c'est-
à-dire toute la matière première né-
cessaire à la fabrication des œufs. 

Ces mélanges de différentes fari-
nes de céréales et de poudres de 
viande et de poisson ne jouissent pas 
en général d'une grande faveur au-
près des volailles qui leur préfèrent, 
bien entendu, les grains entiers ou 
concassés. 

Aussi voit-on aux aDorers aes tré-
mies de pâtée sèche qui sont mises 
à leur disposition un déchet consi-
dérable provoqué par le triage bru-
tal que la poule opère avec son bec 
dans le mélange sec placé devant 
elle, si finement moulu et mélangé 
qu'il soit. 

Il en résulte non seulement une 
perte pour l'aviculteur mais encore 

des effets incomplets sur la produc-
tion puisque la poule ne prend que 
ce qu'elle aime et peu ou pas de ce 
qu'il lui faut... 

En mouillant légèrement celte pâ-
tée et en l'agglomérant suffisamment 
pour rendre tout triage impossible, 
on évite par cela même le gaspillage 
et l'on peut donner à 'l'organisme le 
véritable dosage d'éléments azotés 
qui .lui sont nécessaires. 

Mais la main-d'œuvre nécessitée 
pour sa préparation, et ensuite le 
nettoyage et l'entretien des récipient:; 
de distribution, qui doivent, sous 
peine de maladies, être maintenus 
dans le plus grand état de propreté, 
constituent autant d'obstacles qui 
empêchent les aviculteurs industriels 
élevant des milliers de pondeuses à 
user de ce procédé qui d'ailleurs est 
lpin d'être parfait au point de vue 
purement alimentaire. 

Depuis longtemps déjà on a donc 
essayé par divers autres moyens de 
remédier au gaspillage, 

Il fallait donc songer à trouver au-
tre chose et les aviculteurs se ré-
jouiront d'apprendre que le problè-
me est enfin résolu... 

UNE DECOUVERTE 
SENSATIONNELLE... 

Je suis méfiant par nature (étant 
un ancien fantassin doublé d'un 
chasseur à pied), et j'avoue que le 
jour où, pour la première fois on me 
mit sous les yeux le produit nouveau 
destiné à remplacer la pâtée sèche, 
j'ai cru tout d'abord à une de ces 
inventions destinées à enrichir nos 
fournisseurs au grand dommage du 
bon développement de nos élevages. 

Il faut en effet reconnaître que 
depuis quelques années surtout les 
inventions les plus extravagantes 
nous ont été soumises et je ne peux 
me rappeler sans rire le fameux pen-
dule servant à examiner les œufs à 
couver et à révéler aussi bien la 
bonne fécondation de l'œuf que le 
sexe du futur poussin, appareil que 

j'ai vu vendre, en 1929, à l'Exposi-
tion d'Aviculture de Paris par un 
grave Monsieur qui en expliquait le 
fonctionnement devant un public 
énorme et recueilli, alors que quel-
ques rares visiteurs seulement pa-
raissaient s'intéresser aux magnifi-
ques lapins « Castorox » que pour la 
première fois- on exposait en grand 
nombre. 

J'étais donc très sceptique, mais à 
la réflexion je me décidai à étudier 
de plus près le nouveau produit et 
ayant dès lors décidé de l'expérimen-
ter sur quelques pondeuses, sacrifiées 
d'avance, je d,us m'incliner très rapi-
dement devant les magnifiques ré-
sultais obtenus. 

Ce qui caractérise tout d'abord ce 
produit nouveau, c'est sa forme par-
ticulière qui est celle d'un petit cy-
lindre ayant 4 à 5 millimètres de dia-
mètre et autant de hauteur. 

Sa couleur est celle d'une çâtée 
sèche de bonne composition légère-
ment colorée en vert par la farine 
de luzerne qu'elle contient. 

Son odeur, après • quelques jours 
de fabrication, décèle à peine la pré-
sence de la farine de poisson ou de 
viande. 

Dans son ensemble enfin, notre 
boulette, car c'est ainsi qu'il faut 
l'appeler désormais (de l'Anglais : 
Poultry Pellets), paraît aussi sédui-
sante aux volailles qu'un gros grain 
de blé. 

Et, si vous leur en jetez à la volée 
quelques poignées dans la litière, 
vous les verrez les manger avec une 
voracité d'autant plus déconcertante 
que leur composition est l'exacte re-
production des mélanges secs que nos 
poules traitent habituellement avec 
tant de désinvolture... 

Si vous poussez plus loin vos ex-
périences et que vous remplacez la 
pâtée sèche de vos trémies par les 
dites boulettes, vous constatez que 
celles-ci sont mangées sans hésita-
tion et sans gaspillage. 

Pour convaincre les plu's scepti-

ques, il faut ajouter que la fabrica-
tion de ces boulettes est obtenue à 
froid et par simple compression, 
sans addition de matière agglomé-
rante, eau ou huile, ' ce qui leur as-
sure presque indéfiniment une bonne 
conservation. 

La grosse difficulté du problème 
était précisément de trouver un ap-
pareil remplissant toutes ces condi-
tions. 

Une enquête menée aussi serrée 
que possible m'a permis de me ren-
dre compte que ce produit était en-
core totalement ignoré en France ; 
mais en Angleterre d'où il nous ar-
rive, son emploi est maintenant 
presque général. Le Danemark, la 
Hollande, la Belgique qui sont les 
plus gros importateurs d'œufs ont 
vite fait leur profil également de cet-
te remarquable invention et les avi-
culteurs professionnels ou amateurs 
se réjouiront d'apprendre que d'ici 
peu nous aurons, dans l'Ouest de la 
France, la possibilité d'en user libre-
ment pour nos volailles, à un prix 
réellement avantageux. 

Mais, j'ai promis d'être discret et 
d'ailleurs, il me reste à convaincre 
les plus sceptiques, c'est ce que j'es-
sayerai" d'entreprendre dans un pro-
chain article dans lequel j'exposerai 
en détail les différentes expériences 
auxquelles je me suis livré. 

Commandant AYME, 
Propriétaire 

de l'Elevage de La Trémissinièfe^ 

N. B. — Le Syndicat des Agricul-
teurs s'est mis en relation immédiate 
avec le fabricant de ces boulettes ali-
mentaires. C'est une des maisons les 
plus honorablement connue de no-
tre région. La composition de l'ali-
ment est parfaitement rationnelle et 
c'est celle adoptée par les Sociétés 
d'Aviculture. 

On peut se procurer l'aliment an 
Syndicat. Nous eq recommandons 
l'essai et l'usage, 
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xposuion 
1,'Expositïon d'Aviculture de Nan-

tes aura lieu, cette. année, du 9 au 
13 Avril 1930, et non du 11 au 14, 
comme il avait été primitivement an-
noncé. La date d'ouverture est, en 
effet, avancée de quelques jours, par 
suite de la venue à Nantes d'une dé-
légation d'éleveurs anglais, le 10 
Avril, au Champ-de-Mars, dans l'en-
ceinte de la Foire Commerciale. 

Les organisateurs ont prévu pour 
celte année un espace beaucoup plus 
important, étant donné le nombre 
considérable de demandes qui sont 
déjà parvenues. 

En outre, 200 prix, tant en argent 
qu'en médailles, objets d'art, etc.. 
ont été mis à la disposition du Co-
mité, en dehors des prix ordinaires 
figurant au règlement. D'autre part, 
l'exposition qui, cette année, est in-
ternationale, revêt une importance 
particulière, du fait de la venue de 
M. le Président de la République. 

Les éleveurs de la région et d'ail-
leurs, savent mieux que quiconque 
tout le profit qu'on peut tirer d'une 
telle manifestation qui est la meil-
leure publicité, étant donné le nom-
bre de visiteurs. C'est là, certes, et 
en présence des sujets eux-mêmes, 
que les amateurs, les futurs éleveurs, 
font leur choix ; ils ont là des mo-
dèles de chaque genre (ponte, chair, 
sportif) et nulle part ailleurs, dans 
aucun élevage, , ils ne trouveront un 
choix semblable. 

Que tous les éleveurs qui ont des 
animaux de race n'hésitent pas à les 
présenter; songez que plus de 100.000 
visiteurs défilent devant les cages 
pendant l'exposition et que, parmi 
eux, se trouve bon nombre de futurs 
éleveurs. 

L'Exposition comprend plusieurs 
catégories : 

1° Volailles races françaises. 
2° Volailles races étrangères. 
3° Volailles races naines, 
4° Pigeons de rapport. 
5° Pigeons de fantaisie. 

canards. / 
7° Oies. 
8° Dindons 
9° Pintades 

10" Lapins. 

Enfin, cette année, la S. A. O, tente 
l'expérience : 

1° D'une exposition d'animaux de 
chasse, oiseaux, gibier à poil, ani-
maux nuisibles. 

2° D'une exposition de petits oi-
seaux de volière, canaris, perruches, 
etc.. 

3° Un concours de volailles mor-
tes : poules, poulets, chapons, ca-
fards, oies, lapins, dindons. 

4° Une exposition d'animaux à 
fourrures. 

Voilà, cette fois, un programme 
complet qui doit donner satisfaction 
à tous les éleveurs, quelle que soit 
la race d'animaux qu'ils élèvent. 

L'exposition des volailles mortes 
aura lieu le Jeudi 10 Avril, jour de 
l'inauguration de l'Exposition d'Avi-
culture. 

De • gros éleveurs et acheteurs an-
glais doivent venir à Nantes pour 
cette date se rendre compte de l'éle-
vage dans notre région, et des possi-
bilités futures de commerce seront 
ainsi offertes pour les volailles, œufs, 
etc.. et des débouchés intéressants 
pourront être trouvés. 

Un éleveur anglais fera ce même 
jour une conférence dans le salon de 
réception de la Foire, sur la produc-
tion des poulets, des œufs, des au-
tres volailles, etc.. et sur la manière 
de les préparer pour l'expédition en 
Angleterre. 

M. Waroquiez, rédacteur en chef 
de 1' « Aviculteur Français », fera 
lui aussi une conférence vraisembla-
blement le même jour. 

Les différentes opérations Su Con-
cours sont définitivement fixées ainsi 
qu'il suit : 

Mercredi 9 Avril : Réception et ins-
tallation des animaux. 

Jeudi 10, Vendredi 11, Samedi 12 
Avril : Exposition générale. 

Dimanche 13 Avril : Exposition gé-
nérale, clôture de l'Exposition. 

Nous aurons aussi un matériel nou-
veau, moderne, et parfaitement 
adapté au genre des expositions ac-
tuelles, matériel monté par des spé-
cialistes, donc donnant toutes garan-
ties. 

D'autre part, la participation offi-
cielle du Rex-Club, qui organise pen-
dant l'exposition un Congrès des 
éleveurs de cette race nouvelle et ré-
munératrice qu'est le Castorrex et 
tous les Rex qui en dérivent, fait 
que cette catégorie de lapins doit être 
particulièrement chargée. 

C'est donc un succès en perspec-
tive, et de nombreuses demandes 
sont déjà parvenues au Comité d'or-
ganisation, dont quelques-unes très 
importantes. D'ores et déjà, près de 
200 pigeons sont engagés, et dans les 
autres classes, les inscriptions af-
fluent. 

A ce sujet, le Comité fait savoir 
que les droits d'inscription sont ré-
duits de 40 % à tous les membres de 
la Société Avicole, de l'Ouest ou de 
îa Société Générale d'Aviculture de 
France. 

Rappelons que la clôture des ins-
criptions est fixée au 15 Mars. 

Le règlement-programme est à la 
disposition des intéressés qui en fe-
ront îa demande à M. Robin, Com-
missaire général de l'Exposition 
d'Aviculture, Foire Commerciale de 
l'Ouest, Champ-de-Mars, Nantes. 

j La Vie Syndical 
G or déniais 

Dimanche 23 Février, à 11 heures, 
après la grand'messe, Hôtel des Voya-
geurs, au bourg de Cordemais, ré-
union syndicale .Conférence agricole, 
par M. Faivre, directeur technique du 
Syndicat des Agriculteurs. 

Carquefou 
Mardi 25 Février, à 7 b. ,30 du soir, 

Hôtel du Cheval-Blanc, à Carcjuefou, 
grande réunion syndicale. Conféren-
ce agricole par M. R. Faivre et M. de 
Dreuzy, directeur du Bureau d'Etu-
de sur les Engrais. Séance Cinéma-
tographique instructive. Tous les 
cultivateurs sont cordialement invi-
tés. 

Pont-Rousseau 
Dimanehe 9 Mars, à 9 heures, du 

malin, salle du Patronage, à Pont-
Rousseau, grande réunion syndicale, 
Conférence agricole par M. R. Faivre 
et M. de Dreuzy, suivie d'une séance 
Cinématographique instructive 

Nort-sur-Erdre 
Par suite de l'extension donnée à 

notre Syndicat dans la région de 
Nort-sur-Erdre, nous sommes dans 
l'obligation de donner un adjoint à 
notre sympathique et dévoué agent, 
M. Bourcier. M. FRANÇOIS MA-
RIETTE, de Nort-sur-Erdre, remplira 
désormais ces fonctions d'agent du 
Syndicat, conjointement avec M. 
Bourcier, 

Abbaretz 
Nous avons, eu la douleur d'appren-

dre là mort de Mmo Pierre Beauchêne, 
femme de notre dévoué agent d'Ab-
baretz. , 

En cette triste circonstance, le 
Syndicat Centrai présente à M. Beau-
chêne et. à sa famille, déjà si éprou-
vée, l'expression de ses condoléan-
ces émues et . te sa vive sympathie. 
____n_g___---s 

acnés 

LES ENGRAIS 
QUE L'ON PEUT MÉLANGER 

Conservez ce tableau, il vous ren-
dra service. 

Le superphosphate et le sulfate 
d'ammoniaque ; 

Le superphosphate et le sulfate 
de potasse ; 

Le superphosphate et le plâtre ; 
Le superphosphate et le nitrate de 

soude ; 
Le superphosphate et le nitrate de 

chaux ;' 
Le nitrate de sonde et le chlorure 

de potassium ; 
Le nitrate de soude et la sylvînite ; 
Le nitrate de soude et le sulfate de 

potasse ; 
Le sulfate d'ammoniaque et le chlo-

rure de potassium ; 
Le sulfate d'ammoniaque et la syl-

vînite ; 
Le sulfate d'ammoniaque et le sul-

fate de potasse ; 
Le nilrate de chaux et le chlorure 

de potasse ; 
Le nitrate de chaux et le chlorure 

de potassium ; 
Le nitrate de chaux et la sylvinitc; 
Le nitrate de chaux et le sulfate de 

polasse ; 
Le chlorure de potassium et le sul-

fate d'ammoniaque ; 
La sylvinite et le sulfa*te d'ammo-

niaque ; 
La cyanamide et les scories, au 

moment de l'emploi ; , 
La cyanamide et les phosphates na-

turels, au moment de l'emploi ; 
La cyanamide et la poudre d'os, au 

moment de l'emploi ; ■ 
La cyanamide et les sels de potas-j se, au moment de l'emploi, j Quant au plâtre, on peut le iné-

; langer à n'importe quel engrais, 
pourvu qu'il soit très sec. Le plâtre 
cru absorbant moins l'humidité que 
le plâtre cuit, c'est le plaire cru qu'il 
faut prélever. 

Ne mélangez jamais :. 
Le sulfate d'ammoniaque avec la 

chaux ; 
La cyanamide avec le superphos-

phate ; 
La cyanamide avec le sulfate de 

fer ; 
Les phosphates précipités avec le 

En ce qui concerne la moyenne du 
prix payé à la production, le prix 
d'achat du litre pour 1929 est de 
1 fr. 03. 

La fabrication du beurre a produit 
76.608 kilogs représentant une 
moyenne de 24 litres de lait au kilog. 

La Caséine a produit 29.650 kilogs 
représentant une somme de 203.455 
francs et le sérum 1.054.012 litres. 

M. l'Administrateur a terminé son 
rapport en montrant les avantages 
tangibles recueillis par les produc-
teurs de lait de la région de Nan-
tes-Banlieue dus à leur groupement 
corporatif. 

Les Administrateurs de la Caisse 
Régionale de Crédit Agricole de la 
Loire-Inférieure avaient tenu à hono-
rer de leur présence cette réunion 
générale et par l'organe de M. Cor-

jmier, administrateur délégué du Cré-
dit Agricole, ils ont tenu à féliciter 
les coopérateurs de la bonne mar-
che de leur Société et de rattache-
ment qu'ils ont montré à leur coopé-
rative, malgré les difficultés du début 
et les luttes qu'ils ont eues à soute-
nir. 

LES ENGRAIS AZOTÉS 

Et souhaitons que l'agriculteur 
français, comprenant mieux ses pro-
pres intérêts, né considère plus les 
engrais azotés comme un impôt à 
payer à l'industrie, mais comme un 
moyen économique d'accroître ses 
bénéfices. 

Sur ce point, nos voisins ont une 
grande avance sur nous, et nous de-
vons comprendre que notre intérêt 
élémentaire est d'essayer de les éga-
ler. 

P. CORMIER, 
Ingénieur agronome. 

Nous Usons, sous la signature de 
notre Président, dans le « Bulletin 
du Comice de Vertou » : 

La Crise de Mévente 

leurs de la Loire-lnferieure, au nioyen 
de sa Coopérative, s'est mis à l'œu-
vre. Nous avons pu envoyer trois ba-

teaux de grains en Angleterre au fur 
et à mesure que des licences d'expor-
tation nous ont été accordées par le 
Ministère. Et nous sommes, avec les 
Angevius, les seuls de la région qui 
ayons effectué ce travail si délicat. 

La Commission d'exportation des 
blés n'a qu'à nous envoyer largement 
des permis, à ne pas le faire au 
compte-goutte, nous marcherons pour 
toutes les quantités qui nous seront 
accordées. Le Syndicat fait cela, sans 
fracas ni bourrage de crâne, avec ses 
simples moyens ordinaires, et il réus-
sit. 

On parle fort en ce moment de 
nous donner" des bons permanents 
pour plusieurs années. Dans ce cas, 
nous organiserions fortement notre 
petite Coopérative de vente, nous 
louerions dans le port un local pour 
brasser nos blés et fonctionnerions 
largement. Ce n'est pas du goût, pa-
raît-il, des gros minotiers, ils profi-
tent d'être seuls acheteurs. Tant pis 
pour eux. 

Une bonne bûche est la meilleure 
assurance contre la pluie ! 

Doubla couture, coins renforcés, œil-
lets cuivre tous les mètres, P'aO de 
corde à chaque coin, ou cordes à cou- , 
lisse sur les largeurs, au choix du pre-; sulfa^ d'ammoniaque,; 
neur. Marques comprises, marchandise j Les phosphates finement moulus 
départ gare Paris. 
Pour le mètre carré confectionné : 
Jute : vert gras ou vert enduit 12 80 
Lin et Jute : vert gras 14 50 
Chanvre, : N° 1 vert gras ou 

cachou 17 25 
t—j N" 2 vert gras 18 50 
---< N" 3 gras, cachou 

ou enduit.... 19 90 
— N° 4 vert gras 21 35 

Coton : N° 1 vert enduit 17 80 
-r; N" 2 gras, enduit ou 

cachou 19 90 
—- N" 3 vert gras 21 70 
—i N° 4 vert gras ou 

cachou 22 » 
Passer les commandes au Syndicat, 
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La Coopérative laitière de Nantés-
Banlieuc a tenue son. Assemblée gé-
nérale le dimanche 16 février 1930, 
à 9 heures, à Pont-Rousseau, dans la 
salle de l'Artistic-Cinénia. 

Cinq cents coopérateurs avaient 
répondu à l'appel qui avait été fait 
par le bureau. M. de Couesbouc, pré-
sident du Conseil d'administration 
ouvre la séance et après avoir rem-
pli les formalités légales, donne la 
parole à M. Gautret, expert-compta-
ble ; ce demie? a présenté à l'Assenu» 
blée générale le bilan de la Coopé-
rative pour l'année 1929, qui faisait 
ressortir que la Coopérative avait 
une situation financière satisfaisante. 

M. du Couëdic, administrateur dé*-
légué, a présenté un rapport mon-
trant la marche ascendante de la so-
ciété, tant au point de vue de la li-
vraison du lait par les coopérateurs 
qu'au point de vue de la vente aux 
consommateurs. Il ressort de ce rap-
port que pour la première année il 
a été acheté aux coopérateurs 
4.316.872 litres de lait et vendu pour 
2.563.505 francs. 

La moyenne d'achat journalier a 
été de 11.856 litres. 

Chacun s'accorde à reconnaître 
que les engrais azotés sont ceux qui 
déterminent les grands rendements, 
l'azote étant par excellence, l'élément 
constitutif des tissus végétaux. 

L'emploi des engrais azotés ne de-
vrait donc avoir d'autre limite su-
périeure que l'équilibre de la fumure, 
pour que les cultivateurs obtiennent 
des rendements rémunérateurs ; et 
l'idéal de chaque agriculteur devrait 
être, après avoir assuré une bonne 
fumure de fond, potassique et phos-
phatée, de compléter cette fumure 
par un apport aussi important que 
possible d'engrais azotés. 

Or, malgré les progrès réels dans 
cette voie, on constate encore, chez 
certains, une grande timidité. 

Sur les 36 millions d'hectares de 
terres cultivées dans notre pays, il 
y a environ 10 millions d'hectares 
en céréales de toutes sortes : en 
comptant 30 kilogs d'azote à l'hecta-
re, c'est-à-dire à peine la valeur de 
200 kilogs de nitrate de soude, il nous 
faudrait déjà trois cent millions de 
kilogs d'azote ou, pour mieux fixer 
les idées, 2 millions de tonnes de ni-
trate de soude. 

Les cultures de betteraves fourra-
gères et sucrières, de pommes de ter-
re, de choux, topinambours, navets, 
rutabagas et fourrages verts, occu 

jpent en France près de 4 million: 
I d'hectares ; en leur attribuant des be-
soins moyens de 45 kilos d'azote à 

[l'hectare ce qui est certainement in 
suffisant, nous arrivons à un total 

j correspondant à 1.200.000 tonnes de 
j nitrate de soude. 

La vigne qui couvre 1.600.000 hec-
tares nécessiterait, à raison de 30 ki-
los d'azote par hectare, environ 
300.000 tonnes de nitrate, et nos 5 
millions de prés naturels qui reçoi-
vent encore bien peu d'azote auraient 
besoin, en ne comptant que 30 ki-
los d'azote à l'hectare, d'une quantité 
d'engrais azotés équivalant à 1 mil-
lion de tonnes de nitrate de soude. 

Voilà déjà un total d'azote utili-
sable sans gaspillage, et qui repré-
sente, en nitrate de soude, 4.500.000 
tonnes. • 

Or, malgré que la consommation 
des engrais azotés en France ait déjà 
considérablement augmenté depuis 
quelques années, nous sommes enco-
re loin de compte puisque la con-
sommation totale d'azote par l'agri-
culture française en 1928 n'a été que 
de 137.000 tonnes, ce qui correspond 
à une quantité de 900.000 tonnes de 
nitrate de soude. 

Constatons cependant à notre avan-
tage que cette consommation qui est 
faible, marque un gros progrès sur 
1913, année au cours de laquelle nous 
n'avons consommé en France que la 
moitié à peu près du tonnage total 
d'azote de 1928. 

Après les années de prospérité 
d'après guerre, nous traversons une 
crise de mévente de nos produits. A 
la suite d'une belle année agricole, 
11 y a en France abondance et on 
ne vend plus. Cela est une cause de 
gène considérable, les prix des pro-
duits baissent beaucoup. 

Après la formidable crise boursiè-
re des Etats-Unis, il y a eu la crise 
boursière européenne, maintenant 
c'est la crise agricole. Elle est du 
reste mondiale. 

Les cultivateurs dans leur village 
sont inquiets, quelquefois même dé-
couragés. Nous avons reçu plusieurs 
lettres de jeunes et d'anciens, na-
vrantes à ce sujet. Qu'ils nous écri-
vent, rien n'est plus précieux pour 
nous qui luttons pour l'amélioration 
du sort de l'agriculteur, que d'avoir 
leurs confidences et leurs apprécia-
tions. Il faut qu'à l'Etat-Major on ait 
la confiance de la troupe. 

Pratiquement que faire ? 
Pour vendre il faut trouver un con-

sommateur. La capacité d'achat de ce 
dernier est limitée, premièrement par 
ses besoins, deuxièmement par sa 
bourse. Lorsqu'il n'est point riche, il 
se restreint et il fait des économies. 
Avec les énormes impôts qui s'inter-
callent entre toutes les transactions, 
qui est riche maintenant ? On dit 
qu'un Français travaille 4 mois sur 
12 pour payer les impôts. 

Mettez entre le producteur et le 
consommateur tous les intermédiai-
res que vous voudrez, marchands, 
courtiers, syndicats, coopératives..., 
le fait brutal reste le même. La vente 
est réglée par la consommation, le 
prix s'établit de lui-même en rap-
port avec les deux extrêmes. 

Pour augmenter celle-ci, il faudrait 
accroître le nombre des consomma-
teurs, et le seul moyen d'y arriver, 
nous l'avons dit maintes fois, c'est 
d'exporter à Fétranger. Il ne faut pas 
se le dissimuler, la chose est difficile, 
parce que le marché mondial est en-
combré et pratique souvent des prix 
inférieurs aux nôtres. Tout n'est pas 
rose chez nos voisins. Il y a concur-
rence acharnée. Qui aura la peau de 
l'autre ? Celui qui crèvera le dernier 
aurait dit « notre vieux Tigre ». 

On arrive à exporter artificielle-
ment, lorsque le Gouvernement com-
prenant la gravité de la situation, 
vote des primes à l'exportation. El 
les compensent la différence des 
prix, les frais de transit, etc.. en 
tre les deux pays. C'est un moyen 
d'empêcher une industrie indispensa 
ble comme la nôtre, de faire faillite 
et de disparaître. On réserve l'avenir 
en durant. 

C'est dans cet esprit que la loi sur 
le commerce des blés de Décembre 
dernier, accorde 48 francs de prime 
à chaque quintal de blé vendu à 
l'étranger jusqu'à concurrence d'un 
crédit voté et limité à 117.000.000. On 
peut avec, cette somme débarrasser le 
marché de 2.500.000 quintaux des ex-
cédents qui pèsent si lourdement sur 
les cours. Le Commerce et les Asso-
siations Agricoles avec droit de prio-
rité ont été invités à faire l'opéra-
tion. Hélas, la part réservée aux As-
sociations a été très maigre. On a 
cru, ou fait semblant de croire, que 
nous ne serions pas capables de faire 
ce travail ; la grosse minoterie a 
obtenu le lot principai. 

Quelle affaire merveilleuse. Ne re-
mettant pas intégralement le produit 
de l'opération au producteur, elle 
peut gagner aux cours actuels 7 à 8 
francs par quintal. De sorte qu'un 
sacrifice fait par le budget des finan-
ces pour les producteurs de blé, res-
tera en route à la minoterie. 

Pourtant nous ayons exporté et 
nous exportons très bien nous-mê-
mes en faisant profiter nos adhérents 
de tout le bénéfice réalisé dans l'opé-
ration. 

Le Syndicat Central des Agricul-

Commerce des Vins 

Ce qu'il faut savoir, nous qui avons 
de bons muscadets, c'est qu'il y a 
crise de qualité. La surenchère à la 
baisse, entre les détaillants, a fait 
utiliser de préférence les plus mau-
vais cmis, les moins chers. Ce que 
l'on boit dans les auberges, les hôtels, 
restaurants est du vin de qualité in-
férieure. Attention II Le consomma-
teur se dégoûte du vin, il boit autre 
chose. A Paris, dans les restaurants 
ordinaires, le vin est infect. La nou-
velle loi a de bonnes intentions à ce 
sujet, elle veut que la qualité soit 
relevée. Y arrivera-t-elle ' Souhai-
tons-le pour le bon vigneron. 

Le prix de notre vin local ne bais-
se pas, il se maintient, c'est déjà 
quelque chose. La même observation 
a pu être faite en 1903 lors de la 
grande crise de mévente du Midi. En 
1903 nous vendions à 140, en 1904 à 
100 francs. Le Midi vendait 10 francs 
la barrique. 

Concours Agricole de Paris 

La C. G. V., organisme départemen-
tal, a provoqué l'installation d'un 
stand bien pourvu à ce Concours du 
17 au 23 Mars. Il y aura 450 bou-
teilles. Ça* fera connaître quelque 
chose de bon aux Parisiens, parce 
que notre muscadet 1929 est un vin 
d'une qualité très supérieure à ce 
qu'ils boivent en ce moment. 

Le Ministère nous a demandé trois 
jurés dégustateurs. Nous avons pu les 
trouver. Ce sont MM. Pierre Ripoche, 
de la Haie (Médaille d'Or de 1928) ; 
Joseph Fricot, du Landreau ; Antonirt 
Guilbaud, de Vallet. On avait dési-
gné votre Président, il a refusé, il 
a peur d'avoir la tête dérangée H 
Merci à nos trois amis, ils feront 
bien et impartialement leur devoir. 
Nous aurons là-bas un serveur qui, 
après le classement, fera goûter pen-
dant quatre jours à tous les passants. 

Concours de Nantes 
Foire d'Avril 1930 

Nous ne ferons pas de stand géné-
ral cette année : il y a 25 déclara-
tions de stands particuliers. Nous le-,, 
rons un concours départemental de 
muscadet, il n'y en a pas eu depuis 
1904. Il avait été organisé par notre 
cher M. Gouin... Qui aura la palme : 
Vertou, Vallet, Clisson, le Loroux, 
Aigrefeuille, Ancenis ?? 

M. Etienne Mahot, de La Chapel-
le, aidé dé M. Bertrand, des Cléons 
en Haute-Goulaine, s'occupent spécia-
lement de cette manifestation. 

Pour préparer du bon vin pour le 
Concours, il faut soutirer deux fois, 
tanniser et coller. Mècher dur au der-
nier transversehient du vin. Et pour 
que le vin n'ait pas de goût de sou-
fre, faire cela quinze jours avant. 
Nous recommandons de se servir de 
bouteilles type muscadet. Exposons 
en grand nombre, il y aura de nom-
breux prix. 

Des instructions seront données en 
temps utile. 

nini 
mm Ml 

CHAUX 0E iriONTJEAi. 

Grosse chaux en belles pier-
res blanches 105 »» 
Les 1.000 kilos en vrac sur wagon 

Champtocé et par 8.000 kilos mini-
mum. 
Chaux blutée pour amende-

ments 125 
Fleur de chaux blutée pour 

vigne 140 »» 
Les 1.000 kilos livrés en sacs de 

35 kilos facturés et repris au même 
prix si rendus dans le délai de 3 
mois. 
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îfa montre du défunt, superbe Bré-
guet à double boite d'or enrichie de 
pierreries, était suspendue à un clou 
près do. la cheminée. 

Voilà un singulier voleur, pensai-
je, qui tue un homme pour forcer 
son secrétaire où il sait ne devoir 
trouver que quelques pièces d'or, et 
qui néglige de s'emparer d'une mon-
tre de trois mile francs. 

On commença par inventorier les 
meubles, table, chaises, fauteuils, 
etc. 

 Voyons un peu ces rideaux I dit 
le iuge de paix en s'approchant de 

'la fenêtre. Eclairez-nous, mon gar-
jon... Hum I... c'est du damas de 
soie I... 

Le petit greffier leva le nez. 
— Je croirais plutôt, dit-il, que 

nous avons là du damas de laine. 
Mjm père et mon oncle en vendaient; 
j? finis m'y connaître. 

Une discussion s'éleva, sur celle 
grave question, entre le patron et 
son greffier. 

Pendant ce temps, j'observais at-
tentivement les fenêtres. Elles étaient, 
je vous l'ai dit, munies de grilles 
solides ; de plus, l'espagnolette était 
fixée par un'gros cadenas : «s Ce 

n'est pas par là qu'il est entré, » 
pensai-je. 

En examinant avec attention le 
tapis qui touchait à la fenêtre droi-
te, je crus y apercevoir des taches 
de boue ( je ne sais si vous vous 
souvenez qu'il a beaucoup plu le 2 
janvier, et que depuis il a gelé à pier-
re fendre). On eût dit que quelqu'un 
avîdt stationné derrière ces rideaux, 
près de la fenêtre, pendant un cer-
tain temps. 

Je nolai encore cette circoiislance 
dans ma mémoire. 

Ce fut le juge de paix qui l'em-
porta. Le petit greffier finit par con-
venir qu'il y avait dans les rideaux 
plus de soie que de laine. 

— Eh bien, et ce tapis, continua 
le magistrat, il ne faut pas l'oublier. 
Tenez, mon garçon, continua-t-il en 
s'adressanl à moi, posez la lampe 
par terre. 

Je fis ce qu'il désirait, et, après 
quelques instants de minutieux exa-
men, je vis une trace de pas presque 
imperceptible, marquée en sable 
jaunâtre sur le tapis. 

Cette trace partait de la fenêtre 
et se dirigeait vers le lit. 

— C'est bon !... dit le juge de 
paix... moquette très ordinaire... 
Eh 1 eh I pour un millionnaire c'est 

assez simple !... Et ce lit ! ... du 
noyer !... et quelle forme !... Voyez 
donc, Monsieur, ajouta-t-il en riant 
et*en se tournant vers M. Bréhat-
Kerguen, votre frère, qui avait tant 
peur des voleurs, couchait dans un 
lit sous lequel une bande entière de 
brigands aurait pu se cacher. 

Il me' sembla que les gros sourcils 
du .Breton tremblaient à ces mots 
prononcés avec indifférence par le 
juge de paix. 

On fit ensuite l'inventaire des ob-
jets qui garnissaient la cheminée. 

Quelle ne fut pas ma surprise, 
lorsque mes yeux se dirigèrent vers 
le clou où la montre était suspendue 
un instant auparavant : elle avait 
disparu t 

Et pourtant je n'avais pas quitté 
des yeux M. Bréhat-Kerguen ! 

Au bout d'une demi-heure, l'in-
ventaire de la chambre fut fini et 
on procéda à celui des autres piè-
ces, i 

A onze heures, tout était terminé. 

XII 

Je n'avais pu découvrir encore, 
reprit Maximilien après un instant 
de repos, la raison qui avait décidé 
M. Bréhat-Kerguen à me prendre 
à son service. 

Il ne m'avait, jusqu'à ce jour, don-
né qu'un seul ordre (lorsqu'il me fit 
venir pour assister le juge de paix 
et porter la lumière). Sauf cela, il 
paraissait avoir totalement oublie 
que j'existais. 

Cependant, cette raison que je 
cherchais, je la connus, le lende-
main même de l'inventaire-

Ce jour-là, vers sept heures, je 
rencontrai M. Prosper dont la pe-
tite figure exprimait le plus vif mé-
contentement. 

— Figurez-vous, me dit-il, qu'il 
m'envoie porter cette lettre près de 
la Bastille. Il n'a pas voulu prendre 
un commissionnaire, le vieil avare. 
Il prétend que j'y aille moi-même... 
et sans .tarder... par cette neige et 
ce froid, il y a de quoi tomber ma-
lade. 

Il s'éloigna en grommelant, puis 
se retournant : 

— Ah ! à propos, dit-il, il vous de-
mande ' tout de suite, montez chez 
lui. 

Je trouvai mon vieux Breton en 
robe de chambre, la tête enveloppée 
d'un foulard et en train de fumer 
une grosse pipe. 

• — Vous allez prendre un balai et 
un plumeau, me dit-il de sa voix ro-
gue, et venir avec moi. 

J'apportai les deux instruments 
demandés. Nous descendîmes un 
étage et entrâmes dans la chambre 
du défunt. • 

— Tout cela est dans un état af-
freux I gronda mon maître en jetant 
un coup d'œil sur le désordre de la 
chambre. Vous allez ranger, balayer, 
épousseter... et promptement, enten-
dez-vous ? Commencez par ce tapis. 

U tira les cordons des rideaux. 
Au grand jour, les traces de pas 
étaient encore plus visibles. M. Bré-
hat-Kerguen parut le remarquer 
comme moi. Il ferma Jes rideaux 
avec précipitation. 

— Balayez d'abord ce tapis... et 
soigneusement, n'fst-ce _as ? 

Et comme j'exécutais ce travail 
assez lentement et assez gauchement, 
comme vous le pensez, je vis le vi-
sage du vieux Breton s'empourprer 
soudain ; il poussa un vigoureux 
juron : 

•— Plus vite que cela... Je vous ai 
dit que j'étais pressé !... Ah 1 con-
tinua-t-il à demi-voix, si je pouvais 
me baisser, si je n'avais pas cette 
maudite douleur de reins, il y a long-
temps que j'aurais terminé tout cela 
moi-même 1,JJS 

J'étais arrivé près du lit... M. Bré-
hat-Kerguen parut hésiter un ins-
tant. 

— Donnez aussi un coup de balai 
sous le lit, dit-il d'une voix brève. 

Je me baissai, et je compris l'hé-
sitation qu'il avait montrée à me 
donner cet ordre, lorsque je vis sous 
ce lit, nettement tracées l'une à côté 
de l'autre, deux marques d'une pous-
sière jaunâtre semblable à celle que 
j'avais remarquée près de la fenêtre 
et dans la chambre. 

On s'était caché sous ce lit ! Ces 
marques étaient celles de deux ta-
lons de bottes. Remarquez bien ce-
ci : elles étaient placées du côté de 
la tête du lit, ce qui confirmait et 
expliquait une observation précé-
dente que j'avais faite et dont je 
vous parlerai tout à l'heure. 

Comme vous devez le croire, je 
me gartRii bien de faire disparaître 
ces indices accusateurs. 

— Maintenant, me dit mon maître 
lorsque j'eus fini, vous allez prendre 
les draps. Vous les ferez blanchir le 
plus tôt possible. Je ne me soucie 

pas de garder longtemps le linge 
d'un mort. 

Il me sembla qu'il parlait de la fin 
tragique de son frère avec une in-
différence bien cynique. 

Je pris les draps, les roulai et les 
mis sous mon bras. 

—■ Vous pouvez vous retirer, or-
donna M. Bréhat-Kerguen je ran-
gerai le secrétaire moi-même? 

Je remontai promptement dans la 
chambre qui m'avait été attribuée, 
et après m'être enfermé à double 
tour, je me hâtai d'examiner les 
draps que j'avais emportés. 

Ici le philosophe interrompit en-
core son récit. II paraissait fatigué; 
je lui en fis la remarque. 

— Oui, dit-il, il me semble que 
je vais avoir une nouvelle crise. Je 
me sens une fatigue extraordinai-
re. J'ai soumis, depuis une semaine, 
mon intelligence à un travail exces-
sif dont je ne vous donne ici que la 
substance. Si vous saviez combien 
de longues heures de réflexion j'ai 
passées nuit et jour pour arriver à 
coordonner tous ces faits et à en ti-
rer une solution !.,. Pourvu que je 
puisse aller jusqu'au bout ! 

Puis après un instant de silence : 
— N'auriez-vous pas un verre 

d'eau-de-vie à me donner ? Il me 
semble que cela me ferait du bien. 

J'ouvris une cave à liqueurs et la 
lui présentai. II but coup sur coup 
trois verres de rhum, puis poussa 
un soupir et renversa sa tête sur le 
dossier de fauteuil. 

— J'avoue, lui dis-Je en prenant 
place en face de lui près de la che-

minée, que voire récit me jette dans 
d'étranges perplexités. Je crois assis-
ter à un rêve magique qui développe 
devant moi ses bizarres silhouettes... 
Tout à l'heure vous paraissiez soup-
çonner du crime cet ancien chef de 
bande. Maintenant vous semblez ac-
cuser M. Bréhat-Kerguen de fratri-
cide.., 

Un fin sourire se dessina sur les 
lèvres du philosophe. Il entr'ouvrit 
les yeux 

— Patience I dit-il, vous n'êtes 
pas arrivé au bout de votre rêve, ni 
moi au bout de mon récit. Vous au-
rez bientôt d'autres sujets d'étonne-
ment. 

Je ne vous ai pas encore parlé du 
docteur Wickson. Il est temps que 
je vous en touche deux mots. 

Revenons, si vous le voulez bien, 
au jour de l'autopsie. Je vous ai dé-
jà dit que mon opinion formelle 
était que la justice et vous aviez été 
dupés par une ruse adroite. 

Mais je ne vous ai pas fais pari 
d'une autre découverte qui est venue 
changer cette opinion en conviction 
arrêtée. 

J'ai remarqué que, lorsqu'il s'ap« 
procha du corps, le premier mouve» 
înent du docteur indien fut de re-
jeter un coin du drap sur les pieds 
du défunt. 

Ce geste vous a naturellement 
échappé, mais je l'ai noté, et j'aj 
aussitôt résolu d'éclaircir ce fait. 

td suivie)i 



HUILES et GRAISSES 
Nous pouvons fournir à nos Adhéj. 

rents huiles et graisses de première 
qualité, marchandise rendue franco 
toutes gares. Les bidons de 25 et 50 
litres sont facturés 15 et 20 fr. et 
repris, si retournés franco à l'usine, 
en bon état. Les fûts de 100 et 170 
kilos sont gratuits, ainsi cxue les 
emballages de graisses. 

Pour Machines Agricoles : 

Par 170 k. 50 1. 25 I. 

Demi-fluide „ 3 10 3 50 3 90 
Epaisse 3 20 3 00 4 » 

Pour écrémeuses ; 

Demi-blancho 4 10 4 50 4 90 
Blanche pure 4 60 5 » 5 40 

pour Moteurs et Autos ; 

Très fluide (Ford) 3 90 4 30 4 70 
Fluide, % fluide... 4 20 4 60 5 » 
,ya épaisse 4 40 4 80 5 20 
Epaisse 4 90 5 30 5 '.J 
Huile de ricin pure 8 > 8 40 8 89 

GRAISSE JAUNE EXTRA, §. fr. la 
boîte de 1 kgr. en vente au Syndi-
cat, ou franco par 24 boîtes. 

En fût de 100 kgr., 3 fr. 60 le kilo 
franco, fût perdu. 

Offres et Demandes 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 2, rue 

Scribe, Nantes. Servico réservé à nos 
Adhérents. 5 francs par annonce parais-
sant 2 fois. 

{.MES-PM1S en 5 h. 1/2 

Trains rapides quotidiens 
à nombre de places limité 

1" et 2« Classes —• Wagon-Restaurant 

k 

Service au 3 Octobre 192» 

ALLEU 

\ Le Croisic, dép. 16 h. 19 ; Saint-
azaire, dép. 17 h. 26 ; Nantes, dép. 

18 h. 43 ; Angers, dép. 19 h. 50 ; Sau-
<mur, îép. 20 h. 2_ ; Tours, dép. 21 tu 
Orléans, dép. 22 h. 32 ; Paris-Austerlitz, 
arr. 0. k, 04 ; Paris-Quai d'Orsay, arr. 
O h. 13. 

Ce tram prend t 

1* En V classe, les voyageurs pour 
toutes destinations ; 

2* En 2» «lasse, du Croisic à. Nantes, 
les voyageurs pour toutes destinations 
et, à partir d'Angers, ceux effectuant 
un. parcours simple de 200 Inlom. 

Il no laiss» h Paris-AustcrliU que 
tics voyageurs- sans bagages, 

RETOUR 

Paris-Quai d'Orsay, dép. 16 h. 50 ; 
Orléans, dép. 18 h. 10 ; Tours, arr. 
19 h. &7 ; Saumur, ara. 20 h. 89 ; An-
gers, arr. 21 h. 11 ; Nantes, arr. 22 h. 23 ; 
6'aint-Nazaire, arr. 23 h, 37*-

Go train prend J 
1* En lr* classe, A tous ses point, 

d'arrêt (sauf à Paris où le minimum 
exigé est de 200 kilom.), les voyageurs 
pour toutes destinations' ; 

2° En 2* classe, à Paris, les voya-
geurs à destination effective de Tours 
bu do ses au-delà ; 

A Orléans, les voyageurs effectuant 
on parcours simple de 200 kiloni.; 

A partir de Tours, les voyageurs sans 
condition 

OFFRES 
175. — A vendre, plants des meil-

leures variétés d'Hybrides sélection-
nés, blancs et rouges, production des 
vignobles et pépinières du proprié-
taire, authenticité garantie. Catalogue 
franco. Prix de gros. 

S'adresser à M. Terrien, la Blan-
chetière, La Chapelle-Basse-Mer. 

180. — On offre plants de vignes 
greffés, racinés, Pinot, Muscadet, et 
Hybrides divers, numéros connus H 

appréciés. — Producteurs directs, 
Bertille Seyve 450, Othello et Noah. 

S'adresser à M. Auguste Mcneux, 
viticulteur au Guincau, la Chapelle-
Basse-Mer, qui engage les vignerons 
à visiter ses pépinières. 

1S7. — A vendre beaux plants de 
vignes greffés et producteurs directs 
recommandés, authenticité et sélec-
tion garanties. 

S'adresser à M. E. Girault, viticul-
teur-pépiniériste, domaine de la Ron-
de, à Jaunay-Clau (Vienne). 

2. — A vendre, beaux plants d'as-
perges « Grosse hâtive d'Argenteuil », 
plants sélectionnés extras. S'adresser 
à M. Robert Morice, à Sainte-Luce. 

26. — A vendre plantes greffes 
Muscadet, Gros-Plant, Groslot, Pi-
neau, Gaillard 157, Seibel 4986, 5455, 
4643, etc., et hybrides racines. 
S'adresser à M. J. Foulonneau, à St-
Christophe-la-Couprie (M.-et-Loire). 

31. — A vendre, une voiture de 
jardinier, 4 ressorts, très bon état. 
Prix : 800 francs. 

32. — A vendre, un cheval J/_ sang, 
5 ans, 1 m. 70, très doux, bien attelé, 
apte à la selle. 

33. — A vendre, Torpédo Delage 
1924, 11 CV, 7 places, parfait état de 
rouie. 

34. — A vendre, bonne vache bre-
tonne pie- noire, 7 ans, prête à vêler,. 

DEMANDES 
19. — On demande à acheter en 

fin de chasse ; 
1* Un chien couchant âgé de moins 

de 6 ans, race indifférente, bon de 
chasse, arrêt garanti. 

2" Deux chiens courants âgés de 
moins de 6 ans, garantis bon meneurs 
sur le lapin. Chiens médiocres 
s'abstenir. 

S'adresser au Syndicat. 
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Les prix que- nous doutions cl-dessous 
s'entendent pour le détail par quantité 

de 100 Idlogr. minimum 

RSZ et ISSUES 
Riz Saigon Importation N° 1. 170 »» 
Riz Saigon Importation N° 2. 165 »» 

Issues de riz 112 »» 
Farine de Manioc ... 125 »» 

Les 1U0 kilos logés sur wagons Nam.» 
ou Chantcnay. 

- LE Tli'AN » ti. 152 
Farine alimentaire pou- porcs et bo-

vins. 
Les 100 kilos logés, sur wagon Chan-

tcnay. 

Farine « La Reine », 124 fr. les 100 
kilos logés, départ Plessé. 

Tourteaux en farine 
et divers 

Coprah en pains ; 
par 500 k. minimum 
par 100 k 

Coprah en farine 
Arachides rulisque : 

en farine, ext. bl. Bordeaux 
en farine, blancs 

Tarine de maïs ^25 »» 
Maïs pour volaille 115 r>» 

Sorgho logé dép. Nantes 108 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Aliments pour Volaiiies 
et t-apins 

Granulé condense p' volailles 130 »» 
Grandes Pondeuses . 136 »» 
Farine de viande 191 »» 
poudre d'os aâmentaire 94 »>\ 

arine d'os alimentaire J9 » 
Les 100 kilos logés sur wagon Vertou. 

AVICULTURE DE L'OUEST 
Provende bre^. pr volailles.. 135 * 

— nantaise pr lapins. 135 s* 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes 

Aliments mêlasses 
Mélasse Say, 80 % mélasse... 96 »» 
Son mélassô .Say, 50 % , 113 »» 
Paille mélassée Say, 50 82 >» 

Les 100 kilos logés sur .VT.-.gon Pans-
Gobelins et Pont-d'Ardres; 

Produits des Etablissements 
Arsène tserttn 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
AiiHieut complet N" 1, 40 % 

avoine, 35 % mélasse 109 »» 
Aliment « Le Picotin », pour 

chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine loin aux) 118 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
ET VACHES 

* Optima » : 
pr vaches laitier, (en cub.) 127 »» 
pr engraissement d. bœufs 146 »» 
pr veaux (le sac de 5 k,). 11 50 

ALIMENTATION GENERALE 

Provende % Sucraff » N" 1... 88 »> 
—, « Sucraff » N" 2... 84 »» 

ALIMENTATION DES PORCS 
& Optima > : 

pr engraissement des porcs 132 »> 
pour porcelets et truies... 192 » 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-

Saint-Joscpli ou pris à l'nsino. 

Provendeine 
Infaillible pour l'élevage des poi-

celets et engraissement des porcs,; 
15 fr. la boîte, pris au bureau du 
Syndicat. 

Sulfate de Cuivre 
Nous cotons : Sulfate de cuivre 

Anglais, 330 fr. ; Français ou Belge, 
5 fr. de moins. 

NOTRE 

COOPERATIVE 
Huiles de Tab e 

Extra « Calvé », par 15 litres, 8 fr. 50 
le litre franco, verre facturé 1 fr. 
et repris au même prix. 

Extra « La Délicate », 10 k., 95 fr. 
irauco ; 5 k,, 50 fr. franco. 

Savons 
Savon, marque G.H.B., blanc 

extra, 72 % d'huile, garanti 
pur 

Savon hlane extra silicaté... 
Ces prix s'entendent aux 100 kilos 

par caisse de 50 kilos, en barres ou 
en morceaux de 500 grammes. 
Savon blanc extra, 72 %, 

« Croix d'Or », en barre., 
en morceaux de 500 gram. 
Les 100 k. départ Nantes. 

SAVONS MOUS 

395 fr. 
335 » 

406 
406 

Diaphane supérieur. 
Extra pur 
Diaphane 

Les 100 kilos log'o, 

Fût» 
iiuk. 

330 
285 
215 

Fais 
25 k. 

335 
290 
220 

Scani 
12,31*0 

340 
295 
230 

départ Nantes, 

Pétroles et Essences 
les 100 lit. 

Pétrole ordinaire, en bidons 
de 50 litres 220 fr. 

Essence poids lourd, bidons 
de 50 litres.... 231 » 

Essence Tourisme, bidons de 
50 litres 241 » 

Pétrole blanc cristal en cais- Lacaiss« 
ses 123 fr. 

Essence poids lourd 121 » 
Essence Tourisme i 122 > 

Les emballages facturés -sont repris 
au même prix s'ils sont en bon étst. 

Remise spéciale à nos adhérents. 
Nous consulter. 

Charbons 
(Nous consulter) 

3S0T 

Cours du Bétail 
MARCHE AUX BESTIAUX 

Syndicat de la Boucherie de Nantes 

Cours du 14 février 1930 

BŒUFS : 20. — Le demi-kilo : 
derrière, 4.75 ; devant, 4 fr. 

VEAUX : 422. — Le demi-kilo : 
Ire qualité, 8r25 à 9.25 ; 2o qualité, 
6.25 à 7.25. 

MOUTONS : 170. — Le demi-kilo, 
9 à 10 fr. 

MARCHÉ AUX VEAUX 
Syndicat des Eleveurs et Expéditeurs 

Entrés : hier, 133 ; ce jour, 289. 

Cotirs le plus haut, 7.25 ; cours le 
plus bas, 5.25 ; moyenne, 6.25. 

Légumes et Prîmeups 
MARCHE DU CHAMP DE MARS 

Nantes, 19 Février. — Betteraves, 
les 12, 5 fr. — Carottes, le k°, 0.10. 
— Céleri rave, la botte, 10 fr. —-
Choux pommes, les 16, 15 fr. — 
Choux-fleurs, les 11, 20 fr. — Choux 
Bruxelles, le k., 4. fr. — Cresson, les 
12, 8 fr. — Chicorées, les 12, 3 fr. — 
Endives, le k", 4 fr. —■ Escaroles, les 
12, 3 fr. — Epinards, le k°, 2 fr. — 
Laitues, les 12, 4 fr. — Mâche, le k", 
4.50. — Navets, la botte, 1.25. — Oseil-
le, le k°, 1.50. — Oignons, le k», 0.40. 
— Pommes, le k", 1.25.— Pissenlits, 
le k», 3 fr. — Poireaux, la botte, 4.50. 
— Radis, les 12, 8 fr. — Salsifis, la 
botte, 1.50. — Scorsonères, la botte. 
1.50. 

COUPS des Vins 
Muscadet , 450 à 550 
Gros-Plant « 220 à 275 
Noah 150 à 200 
Noah, le degré alcool... 7 » à 7 50 
Poiré „ 6 » à 6 50 

VINS D'ANJOU-

Rouges Groslot, ,13 à 13.50 le de-
gré. — Rosés Gamay, de 300 à 450. 
— Vins blancs de coulage, 500 à 700. 
— Blancs de fillette, 800 à 950. — 
Blancs secs, 600 à 700 fr. 

rai-kilo, 9.50 à 10 fr. ; œufs, la douzaine, 
5.50 à 6 fr. ; poulets, la paire, 82 à 
38 fr. ; canards, la paire, 28 à 3G fr. ; 
lapins, la pièce, 12 à 18 fr. ; pigeons, la 
paire, 9 à 10 fr. 

Porcs gras, amenés et vendus 40 : le 
kilo, 9 à 9.25. 

Porcs maigres, amenés et vendus, 150, 
de 350 h 550 pièce. , 

Porcillons, amenés 300, vendus 280, de 
230 à 310 fr. pièce. 

CITATEAUBRIANT 
Farine, 172 à 175 fr.; blé, 118 fr.; 

sarrasin, 80 à 85 fr.; avoine, 90 à 95 fr.; 
orge, 90 fr.; son, 70 à 71 fr.; paille, les 
500 kilos, 180 à 200 fr.; foin, 280 a 
300 fr. 

Cidre, 145 à 150 fr. la barrique, droits 
en sus. 

Beurre en gros', 17 fr. le kilo ; en 
détail, 21 à 22 fr.; œufs, 5 à 6.50 la 
douzaine. 

Vieilles poules, la couple, 33 à 42 fr.; 
gros poulets, 40 à 45 fr. ; moyens, 30 à 
35 fr.; lapins, 15 à 20 fr. pièce"; pigeons, 
10 à 12 fr. la couple ; oie grasse, 10 fr. 
le kilo. 

Bœufs, 4 à 4.50 le kilo ;.vaches, 3.50 
à 4 fr.; veaux, 7 à 7.25 ; porcs gras, 
8.70 à 8.80 ; maigres, 50O à 600 fr.; 
porcs de lait, 250 a 300 fr. 

Bœufs de travail accouplés, en quatre 
dents, environ 5.0*00 fr. ; bovins non 
accoupïts, en" quatre dents, 1.500 à 
2.000 fr.; génisses, 1.600 à 2.000 fr.; 
vaches d'âge, 1.000 a 1.100 fr. ; amouil-
lantes, 1.500 à 2.000 fr.; bretonnes, 1.500 
à 1.800 fr. 

Chevaux de travail, 4.000 à 4.200 fr.; 
pouliches tic deux ans, 2.500 à 2.700 fr.; 
pouliches d'un an, 1.500 à 1.700 fr. 

NOZAY 
seigle, 74 à 75 fr.; 
orge mouture, 79 

79 à 80 fr.; son, 

iS KIIALES 

50 

Nantes, le 21 Février* 

Gpaïns et Fapines 
Prix à la production : 

Blé en disponible 122 à 123 
Avoines grises ou noires. 
Avoines bigarrées « 
Sarrasin ..,,......,„.... « 
Orge ., 
Son 
Seigle 

}Maïs Plata (Bordeaux).... 
Maïs Indo-Chine (Nantes) 

Fourrages 
On -cote suivant lieux de prôduc 

tion, les 1.000 kilos ;. 
Paille de blé bottelèe....... 
Paille de blé pressée 
Paille d'orge pressée 
Paille d'avoine pressée... 
Paille d'avoine botteléc... 

76 à 
70 à 
85 
75 
48 à 
72 
90 
80 

320 â 325 
320 à 325 
285 à 290 
310 à 315 
305 à 310 

Blé', 118 à 119 fr. 
avoine, 74 à 75 fr. 
à 80 fr. ; sarrasin, 
70 fr. 

Cidre, la barrique, 125 à 135 fr., droits 
en sus. 

Foin de pays, 230 à 240 fr.; paille 
en vrac, 135 à 140 fr.; paile pressée, 
d'avoine, 160 à 170 fr.; de blé, 175 à 
180 fr. les 500 kilos. 

Beurre en gros, 18 à 18.50 le kilo ; 
en détail, 18.50 à 19 fr.;'œufs, 6.50 à 
7 fr. la treizaine ; petits poulets, 23 à 
32 fr. la couple ; gros, 33 à 40 fr.; oies 
grasses, 32 .à 35 fr. ; pigeonneaux, 6.50 
à 6.75 la couple ; lapins, 13 à 20 fr. 

Bœuf, 3.80 à 4.30 ; vache, 3.25 à 3.75 ; 
veau, 7.25 à 7.50 ; mouton, 6.50 à 6.75 ; 
porcs gras, 8.25 à 8.50 le kilo sur pied. 

Porcelets de six à huit semaines, 250 
à 320 fr.; de deux h trois mois, 320 à 
310 fr. ; courantins de trois à quatre 
mois, 430 à 520 fr.; jeunes truies adul-
tes, 500 à 600 fr., suivant poids et 
beauté 

GUEMENE-PENFAO 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 4 à 4.25 ; 
bœufs de travail, la paire, 5.200 à 
O.ûOOfr.; vacbes grasses, le ki!., 4 à 4.25; 
laitières, 2.500 à 3.000 fr.; taureaux, le 
kilo, 4 fr.; porcs, 8.60 ; porcs do lait, 
300 fr.; porcs maigres, 500 à 700 fr. 

COUERON 

Poulets, la couple, gros 45 a 50 fr., 
moyens 35 à 38 fr.; petits 30 à 32 fr.; 
lapins, la pièce, 6.50 à 18 fr.; œufs, la 
douzaine, 8 à 8.25 ; beurre,, le demi-
kilo, 10.50 à 12 fr. 

PAIMBŒUF 

Farine, 182-185 fr.; blé, 120-122 fr.; 
avoine, 83-85 fr.; son, 78-80 fr.; foin, 
les 500 kilos, 270-280 fr.; paille, 140-
145 fr. 

Haricots secs, 190 h 200 fr. les 50 kil. 
Beurre en gros, le kilo-, 20.50-21 ; au 

détail, la livre, 11-11.50 ; œufs, la douz., 
6-6.50. 

Poulets, 30-38 fr.; canards, 31-36 fr.; 
pigeonneaux, 11-13.50 ; lapins, 9.50-
18 fr. 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 4- J.ÔO ; 
Veau. — Le demi-kilo : Ire catégorie,* taureaux, 3.90-4.20 ; vaches, 3.90-4.20 ; 
10; 2o catégorie, 6.50-7.5O ; 3e caté-, veaux, 7.20-7.50;.moutons, 6.80-7; porcs, 

4 7.70-8.10, 

CLISSON 
~Y*d}es ^eîncs, «S cn lait. Ire qualita 

1.100 à 1.650 fr.; jeunes bœufs et taures 

500 fr,, 3c quai, de 400 à 450 fr. 

A1GRE1-EUILLE 
Bonnes volailles, la couple, 55 à 

68 fr.; jeunes bœufs pour engraisse-
ment, 5 à 10 fr, le kilo, suivant qualité ; 
bœufs de travail, la paire, 5 à 8.000 fr. 
Cours ferme et bonne vente sur le» 
porcs. 

B0URGN2UF-EN-RETZ 
Blé, 110 fr.; avoine, 95 fr.; orge, 

30_fr.; foin, les 500 kilos, 120 fr.; paille, 
105 fr. ; poulets, la couple, gros 55 fr., 
moyens 50 fr., petits 40 fr.; canards, 
la pièce, 22 à 24 fr.; pigeons, la couple, 
18 ;\ 20 fr.; lapins, la pièce, 18 à 25 fr.; 
œufs, la douzaine, 8.50 -, beurre, le 
demi-kilo, 9.50, 

VIEILLE VIGNE 
Blé, 120 fr.; avoine, 100 fr.; foin, le» 

500 kilos, 200 à 250 fr.;.paille, 150 fr.. 
Poulets, la couple, gros 75 fr., mo'yens 

60 fr., petits 45 fr.; lapins, la pièce, 
18 fr. ; œufs, la douzaine, 8 fr. ; beurre, 
le demi-kilo, 11 fr. 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 6.25 i 
•bœufs de travail, la paire, 7.000 h 
8.000 fr.; vaches grasses, le kilo, 5 fr.; 
laitières, 2.000 à 3.500 fr.; taureaux, le 
kilo, 4.75 ; veaux, 8 fr.; porcs, 9.40. 

BEAUPREAU 
Blé, 119 à 121 fr.; avoine, 85 à 90 fr.j 

porcs maigres, 400 à 600 fr, pièce ; por-
celets, 250 à 400 fr. pièce. 

Bœufs, lre qualité 4.80, 2e quai. 4-.10, 
3e quai. 3.80 ; vaches, lre quai. 5.30, 
2e quai. 4 fr., 3e quai. 3.70 ; bœufs' 
maigres, 6.200 a 8.300 fr. la paire f 
vaches laitières, 2.500 à 4,400 fr. pièce ; 
vaches pour engraisser, de 1.50O ù 
2.500 fr. pièce. 

L'Imprimenr-Gcrant : F. DUPAS, 

LOCATiONS SlUTQSiûliLES 
Excursions - Mariages 
AMBULANCES 

M" COBIGO-Maaies, Vif flTîo 

ACHETEZ ~'vas BGUîiH!!fls î 
TONNELLERIE ET ViT!0ULTUH£ i 

chez 

7, Quai Brancas (près la Poste) - N AN f ES 
Téléphona 133.9t. — K. C. Hantes 12.'.'79 

NANTES (Talensac) 
BœuF. — Le demi-kilo : lre catégorie, 

5-10 ; 2e catégorie, 3-4 ; 3e catégorie. 
1.50-3.50. 

Foin, suivant qualité, 600 à.625 fr, 

gorie, 4-6.50, 
Mouton. — Le demi-kilo : lre caté-

gorie, 10-11 ; 2e catégorie, 8-10 ; 3e ca-
tégorie, 5-6.50. 

Porc. — Le demi-kilo : 8-9.50. 
Beurre. — Lo demi-kilo :. 10-12.50. 
Œufsi — La douzaine : 8-8.25. ' 
Lapins. — jLe demi-kilo :. 6.50-7. -
Poulets, r- Le demi-kilo : 9-10. 

CANDIS 

Froment, 115 à 118 ; seigle, 100 ; orge, 
90 ; avoine, 95 ; pommes de terre, 40-
45 et 50 fr. ; paille, 1.000 kilos, 380 ; 
foin, 1.000 kilos, 620 fr. ; beurre, le dc-

PORNIG 
Œufs, la douzaine, 7 à 7.25 ; beurre, 

le demi-kilo, 10 à 10.50 ; poulets, la 
couple, 35 à 40 ; pigeons', la couple, 11 
à. 12 fr.; canards, la couple, 38 à 42 fr.; 
lapins, la pièce, 15 à 20 fr, 

S'A INT-PHILB E ItT-D E-GR AN D LIE U 
Poulets, la couple, gros 45 à'55 fr., 

moyens 35 à 45 fr., petits 30 à 35 fr. ; 
canards, la pièce, 15 ù 16 fr.; pigeont 
la couple, 8 à 9 fr.; lapins, 12 à H fr.; 
œufs, la douzaine, 6.50 à 7 fr.; beurre, 
le demi-kilo, 10 à 10.25. 

SAVON DE MENAGE 
72 pour cent s r 

UAUQUB: 

LE PETIT NAVIRE 
Savonneries Bretonnes 

MANTE S 
Four '.ts cjaHBute s'riroar-i >> Cosy&elss <« Syadlal 

Bâches - Ficelles 
Tentes-Lambrequins 

ILL & 
89, Quai Fosss 
NANTES Tél.. 117-8G 

kMu vos Bouclions 
B (Saison U CADRE, 5, QUAI FOSSE, NANTE8 

IJ. BELLEFET, suce. 
L™, TOUS ARTICLES BS CAVE mma 

Conservation parfaite dos œufs 
par Ha excellents et pratiques | 

coiifiÉs mmki 
5 COMBINES RARRfiL pour traiter 500 œufs j 

i I francs franco 
Adresser les commandes 
avec mandat poste dont le 
talon sert de reçuàMM. P. et 
P..RIVIER, fabricants des 

COMBINES BARRAL 
"t""*/ B, Villa d'Alésia, ' PARIS (H*) 

Prospectus gratis -41-13 

BANQUE 5, Pl. du Commerce | 
|E NANTES 
S B? (I« STAGE) 

ACHATS DE TOUS TITRES, BONS Df LA DÉFENSE ! 
PAYABLES IMMEDIATEMENT 

TOUS PLACEMENTS 
Paiements Coupons - Opérations de Bourso 

Vérification Gratuite de Tirages! 

achetez un paquet de 

Je n'élèverai plus de porcs ! 
Cela ne me réussit jamais ! Après 
un certain temps ils ne mangent 
plus, maigrissent au lieu do s'en-
gr ai ssor ; y en aimêra e p erdus. C est 
fini, je ne veux plus de cos ennuis ! ! 

Voilà lo langage désespéré de 
certains éleveurs! Quelle erreur, 
quand avoo la « Provendelne » on 
peut 'éviter tous les risques 
Ôo IVÎlevagc. 

La « Provensleine » (des mil-
liers d'attestations le prouvent) 
complète merveilleusement par 
sa composition la nou£rd£ur^ 
des porcs. 

Plu3 d'arrêt dans la croissance ; 
engraissement très rapide favo-
risé par un appétit soutenu; for-
mation d'un lard blanc et bien 
ferme, voilà les effets certain» 
do la u Provendeine »1 

A^ec Pravenrïsine plass de faiisSesses 
H" 885. — M. Jean QUILL1EN, Camblan en Saint-Urbain, 

LANDERNEAU (Ffnistère), nous écrivait le 15 juillet 1929 : « Je suis 
très satisfait d'avoir employé votre Provendeine. Depuis des années 
4'élevage des porcs m'était impossible, arrivés au poids de 50 à 60 kg., 
'i/s étalent tous atteints de faiblesse. Il y a deux mois et demi, j'ût 
lâcheté deux petits porcelets pour faire l'expérience de votre Provendeine 
stant recommandée par certaines personnes. Je suis obligé de vous féli-
citer car mes petits porcs, en ce moment, visent le double de ce que 
"'fai jamais pufaire jusqu'à ce jour. » 

tes porcs s'engraissent à vue cTcsâi. 
M° 832. — M. François LETHIMONN1ER au Freine à Isigny-

Je-Buat (Manche) nous écrivait le 23 juin 1929 : « Depuis trois mois 
î'emploie la Provendeine pour l'engraissement de mes porcs et je puis 
vous certifier que j'en suis saUsfalt D'une semaine ù l'autre on les 
voit enjzi'disser. » 

DKTBRRB 
OC SEMENCE DE BRETAGNE 

tes meilleures 
et les moins 

chère* 

les plus saines 
et les plus 

wHjvefive* 

OFFICE BRETON 

! 6UINGAMP (Cotes-dirKord) 

iLa «Provlfndoine» est vendue chez 
■tous les pharmaciens, droguistes, 
grainotïers en boîtes de fr. 7.50 
«t 15 fr.; lagjande boîte renferme trois 
îsis la quantité coniepue^iRS la petite. 

Nous ne faisons aucun envoi conlrs, 
remboursement, toute commande doit 
Être accompagnée de sa valeur pl'is 
5 francs pour frais d'expédition! 

D»pôt pour l'Ouest de la France ; 
Maison Louis SANDEKS, quai ïticliemont, 10, RENNES. 

III YfiHTE : AU SYNDICAT CENTRAL DES AGRICDLLEURS DE LA LOIRE-INFÉRIEURS 

A NANTES 

S'ADRESSER AU SYNDICAT CENTRAL 

inHiiinimiiiiiiutiitiiniiiiMiiimmiiis 

COLORÉ - BONIFIE 
CONSÈRVÊ-CLARIFIÉ 

MALADIES GUÉRIES 
PAU «.es 

PRODUITS CSÂTË 
• EXIGER LA VRAIS HAROVB * 

Bépûts : Pharmacies Orion, a Nozay; 
Prévost, à Héric; Sicard, à Fay-de-Bre-
tagne ; Garnier, à Pont-Château ; Alain 
Lageat, à Savenay ; Thibault, à St-"I i-
la-Jaille ; Turpin, à Nort-sur-Erdre ;-Le-
roux, à Plessé. 
iSaii!IIiIE:eH19li!lSIi!i3S9ifi!I!13I9S:§13aiSS!3 

MI!l!lllllimmillllllllllUII!J9!ltJ!l:3ii>< 

1 DANS VOTRE BASSE-COUR | 
sa , tas* 
S EN UTILISANT LES PRODUITS RENOMMES S tsa MB 

S LAPîëSKY Produit cl'iicace pour jïï 
g l-HI ïiïîîSs 5 préserver et guérir les ■» 
S maladies des lapins : gros ventre, diarrhée, s 
| U PWEOiHETf E S^SSÏSI: § 
5 rie des volailles. ~ 

S porcs, moutons. 

|UPOIMttiIES^^îSS£l 
■S En vente chez votre Fournisseur 
S Vente en Gros : 

| Laboratoire du Lapinsky 
S I, Rue Saint-JïlauriHe, Angers S 

1, Rue Sainte-Catherine NANTES 

sont complètement supprimés par remploi de îa 

'ALIMENT SPECIAL INDISPENSABLE A LÀ BOMNJS FORMATION 
DES OS ET DES MUSCLES 

.CINQ FOIS plus efficace que toute autre provende / 

Exi§ôz bien! A T H Sa msrcgue 

C'EST VOTRE GARANTIE. C'EST AUSSI L'ASSURANCE" D*ÀVOIR 
DES ANIMAUX SAINS ET VIGOUREUX QUI FERONT PRIME SUR TOUS 

LES MARCHÉS 
Vous trouverez la Farine axe aans toutes les Succursales de l'Economique, des Doofcs de l'Ouest 

de l'Union, des Docks 
ET CHEZ PLUS DE 2.000 DEPOSITAIRES EN BRETAGNE, NORMANDIE ET VENDÉE 

39 y a un dépôt de FÂRSME ATÉ près de chez VOUJ 

Dépôt Général : D. TROCHU, 9, Rue Saînt-Qouéno SAINT-BRIEUC 

8ANTJiS « imprimerie H.UPAS et Q\ &7, rue. Saint-ClémenJ, s* ïelépli. 146-55.=-= Compte-Postal i MSJHNaate*, 


